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PRÉFACE 

C’est avec reconnaissance que j’introduis ce livre consacré à un langage divin souvent 

négligé : les songes. Dans un monde où le bruit des pensées humaines étouffe facilement 

la voix de l’Esprit, il est urgent de rappeler que Dieu parle encore, et qu’Il le fait aussi 

par ce canal. 

Les songes… Nous en faisons tous, quel que soit notre âge, notre statut ou notre 

parcours. Pourtant, beaucoup ignorent la valeur spirituelle de ce moyen par lequel Dieu 

révèle des vérités profondes. En lisant cet ouvrage, j’ai été interpellée. Moi qui rêve 

rarement et reçois souvent la direction de Dieu autrement, j’avais longtemps négligé 

cette dimension. 

Ce livre a été pour moi un réveil. À travers un enseignement clair, simple et profond, 

l’auteur, François Madilla Eliasaph, aborde le sujet des songes avec méthodologie et 

lumière. Page après page, j’ai redécouvert une vérité essentielle : Dieu parle encore 

aujourd’hui par les songes, et ce canal n’est pas secondaire. Il est un moyen choisi par 

Dieu pour révéler des choses cachées, parfois même des événements à venir. 

Deux éléments renforcent l’authenticité de cet ouvrage : 

Premièrement, l’auteur fonde son enseignement sur sa propre expérience avec Dieu, 

offrant un témoignage crédible et vivant. 

Deuxièmement, chaque explication repose solidement sur la Parole de Dieu. Rien 

n’est construit sur des spéculations : tout découle des Écritures. 

Ce livre a ouvert mon esprit. J’ai compris l’importance de ce que Dieu peut faire la 

nuit, dans un songe. Si j’ai été négligente, c’était par ignorance. Aujourd’hui, une soif 

nouvelle est née en moi : celle d’écouter Dieu aussi par ce canal. 

Je peux affirmer que je n’aborderai plus mes nuits ni mes songes comme avant. Une 

nouvelle saison commence, et je prie qu’il en soit de même pour vous. Que la lumière 

de Dieu éclaire ces pages dans votre cœur et vous permette de discerner ce qu’Il veut 

vous communiquer. 

Que le Dieu qui parle encore aujourd’hui vous bénisse abondamment. 

 

Louange Kavula 

Rédactrice en chef de la Revue Connaître 
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AVANT-PROPOS 

 

J’ai écrit ce livre pour témoigner de mes expériences avec l’Éternel à travers le monde 

des songes.  

Depuis plusieurs années, Dieu m’a appris à reconnaître Sa voix dans mes nuits et à 

discerner Ses messages dans des saisons particulières de ma vie.  

À travers ce canal spirituel, Il m’a instruit, corrigé et conduit sur le chemin de ma 

destinée. Chaque songe a été pour moi une occasion d’apprendre à mieux Le 

connaître et à dépendre davantage de Sa direction. 

Comprendre la voix de Dieu n’a pourtant jamais été chose aisée. Il faut de la prière, 

de la patience et du discernement.  

Dieu parle souvent dans le silence, et Ses messages sont parfois voilés pour celui qui 

ne cherche pas Sa face avec persévérance. Mais lorsque le cœur reste ouvert, le Seigneur 

révèle Ses secrets. C’est ainsi qu’Il m’a donné, par les songes, des instructions claires 

concernant mes études, mon ministère et mes relations. 

Je crois fermement que Dieu parle encore aujourd’hui à beaucoup de Ses enfants par 

les songes. Ces révélations ne sont pas de simples rêves : elles peuvent avertir d’un 

danger, dévoiler les ruses de l’ennemi, annoncer une visitation divine ou encore préparer 

le cœur à une nouvelle saison.  

Le monde des songes est un lieu de rencontre entre le visible et l’invisible, un espace 

sacré où Dieu se plaît à instruire ceux qui L’écoutent. 

Mon désir le plus profond, à travers ces pages, est d’aider chaque lecteur à 

discerner la voix de Dieu et à comprendre comment Il se révèle dans nos nuits. En 

partageant mes expériences personnelles et en m’appuyant sur les Écritures, je prie que 

l’Éternel éclaire ton esprit, affermisse ta foi et fasse de tes songes un instrument de 

révélation divine. 
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INTRODUCTION 

 

Dieu ne crée rien sans but. Tout ce qui existe porte l’empreinte de Sa volonté 

souveraine. Cette volonté s’exprime d’une part par des projets précis pour chaque 

créature, et d’autre part comme le désir profond qu’Il nourrit pour Son œuvre. Jérémie 

29 :11, Dieu révèle la profondeur de Son plan : « Car je connais les projets que j’ai 

formés sur vous, dit l’Éternel, projets de paix et non de malheur, afin de vous donner un 

avenir et de l’espérance. » 

Connaître la volonté de Dieu est un privilège inestimable, car elle nous ouvre des 

avantages essentiels. Premièrement, elle nous permet de concentrer nos forces sur ce 

qui est utile et conforme à Sa pensée, en nous gardant d’investir notre énergie dans 

des projets vains. Deuxièmement, elle nous prépare au trône, car celui qui marche 

dans la volonté de Dieu se prépare à régner avec Lui. Troisièmement, elle nous remplit 

de sagesse, une sagesse qui n’est pas humaine mais céleste. 

La volonté de Dieu n’est pas une impulsion passagère ni l’expression de nos propres 

ambitions. Elle est bien au-dessus de nos pensées. Le Seigneur déclare : « Car mes 

pensées ne sont pas vos pensées, et vos voies ne sont pas mes voies » (Ésaïe 55 :8).  

Ainsi, l’homme envoyé sur terre n’est pas appelé à vivre selon sa propre volonté, mais 

à rechercher et à connaître celle de Dieu pour s’y soumettre. C’est là que réside la 

véritable réussite.  

Pour cela, Dieu emploie différents canaux par lesquels Il révèle Ses pensées à 

l’homme. Cette révélation peut concerner la vie personnelle, la famille, le pays, l’Église 

ou même la communauté tout entière. Malheureusement, beaucoup pensent que Dieu 

n’utilise qu’une seule voie pour communiquer Sa volonté. Pourtant, l’Écriture déclare : 

« Dieu parle cependant, tantôt d’une manière, tantôt d’une autre, et l’on n’y prend point 

garde » (Job 33 :14). Le Seigneur n’est pas limité. Il utilise plusieurs moyens pour 

instruire, avertir et orienter Ses enfants. 

Dans ce livre, j’aimerais attirer ton attention sur l’un de ces canaux puissants : les 

songes. Dieu Lui-même l’affirme : « Lorsqu’il y aura parmi vous un prophète, moi, 
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l’Éternel, je me révélerai à lui dans une vision, je lui parlerai dans un songe » (Nombres 

12 :6). Les songes ne sont pas de simples images nocturnes : ils sont souvent des 

messages célestes qui préparent notre destinée en Christ. 

La raison de ce livre est donc simple : aider ceux qui se sentent parfois troublés par 

leurs songes à en saisir le sens.  

À travers les pages qui suivent, tu découvriras comment Dieu a parlé par des songes 

aux hommes de la Bible, et comment, par ce moyen, Il a sauvé des nations, averti des 

rois et introduit Ses serviteurs dans une nouvelle saison de leur destinée. 

Je prie que ce livre dissipe toute confusion et qu’il t’accorde le discernement 

spirituel nécessaire pour comprendre ce que Dieu veut te dire dans tes songes. Je prie 

aussi que l’Esprit de Dieu ouvre ton intelligence afin que tu réalises combien il est 

important de ne pas négliger ce canal divin. Que cette lecture soit pour toi une école 

spirituelle où le Saint-Esprit Lui-même éclaire ton cœur, et qu’elle t’aide à marcher 

avec assurance dans la volonté parfaite de Dieu. 
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PARTIE 1 : PAS A PAS 

Une enfance pas facile, 

Une enfance chargée de questionnements, 

Une enfance parfois plongée dans la confusion. 

Mais peu à peu, 

Les mystères s’éclairent, 

Et l’on commence à saisir 

Ce qui était caché derrière. 
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CHAPITRE 1. LES SONGES DE MON ENFANCE. 

J’avais trois ans lorsque mes parents décidèrent de nous amener à Kinshasa pour nous 

y installer. Déjà à cet âge, j’avais conscience de mon existence et de celle du monde 

physique qui m’entourait. J’étais un petit garçon, gentil certes, mais aussi très turbulent 

et parfois difficile à gérer. Il y avait en moi un côté revanchard. Je reconnais avoir fait 

souffrir mes frères et sœurs, car chaque fois que nous jouions et que les choses tournaient 

mal, je cherchais toujours à m’imposer. Et lorsque je n’obtenais pas ce que je voulais, je 

revendiquais aussitôt mes droits. Je suis le cadet, et vous connaissez bien les caprices 

d’un cadet. 

À l’âge de quatre ans, je commençai mes études en maternelle. Je me souviens encore 

de ces moments où mes sœurs, Adora et Nelly, m’accompagnaient et prenaient soin de 

moi. Pendant les récréations, je trouvais auprès d’elles protection et orientation. Elles 

m’aimaient beaucoup. Nous avons grandi dans un climat d’amour, de chaleur familiale 

et de complémentarité entre enfants vivant sous un même toit 

Ce que j’ignorais alors, c’est qu’une histoire devait commencer avec moi et par 

moi, une histoire dont je ne soupçonnais pas encore la profondeur. 

C’est souvent ainsi que les choses se passent : Dieu peut préparer une histoire à 

commencer avec nous, sans que nous en ayons, sur le moment, les signes annonciateurs. 

Puis, soudain, cela nous surprend : nous commençons à percevoir qu’il se passe autour 

de nous quelque chose de différent, qu’une œuvre particulière est en train de 

s’accomplir. 

Pour moi, l’expérience des songes ne date pas d’aujourd’hui. Je m’en souviens encore 

comme si c’était hier. Tout cela remonte à mon enfance. À cette époque, j’avais entre 

six et dix ans. Déjà, Dieu me parlait, mais je ne comprenais pas ce qu’Il voulait dire. 

J’étais encore un enfant, ignorant des réalités spirituelles et des choses profondes de 

Dieu. Pourtant, certaines nuits, je voyais des images étranges. Des scènes bizarres, 

mystérieuses, que je ne parvenais pas à expliquer. 

À l’époque, je n’y voyais aucun sens, du moins par moments. Heureusement, j’ai 

grandi dans une famille où mon père, François, et ma mère, Béatrice, étaient déjà appelés 
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par Dieu dans le service divin. Ils ont joué un rôle important tout au long de cette période 

troublante et instable pour moi sur le plan spirituel. Par moments, ils m’aidaient à 

comprendre ce que Dieu voulait me communiquer au travers des songes que je faisais 

fréquemment, et ils m’accompagnaient également dans la prière afin que l’Éternel me 

garde et qu’Il accomplisse en moi ce pour quoi j’avais été appelé. 

Dans notre maison, nous avions un chien qui veillait à la sécurité de la parcelle. Une 

nuit, alors que je dormais, je vis en songe ce chien inanimé, sans respiration, comme s’il 

était mort. Troublé par ce rêve, je me suis réveillé et, comme j’en avais l’habitude, j’en 

ai parlé à mes parents. Je leur racontai donc : « Cette nuit, j’ai vu le chien qui ne 

bougeait plus, comme s’il était mort. » Pourtant, en réalité, à ce moment-là, le chien 

vivait encore et était en bonne santé. 

Mais quelques jours plus tard, un matin, en sortant, je vis une scène qui m’a 

bouleversé : notre chien était bel et bien mort, sans qu’on sache comment. Il n’avait 

pas été tué, il était simplement allongé, sans vie. Ce que j’avais vu en songe s’était 

accompli à la lettre. 

Un jour, alors que je dormais, je fis un songe dans lequel je voyais des enfants du 

quartier, des camarades que je connaissais très bien et avec qui je jouais chaque jour. 

Dans ce rêve, je les entendais discuter ouvertement, affirmant qu’ils étaient des 

sorciers. Ils semblaient décidés, à tout prix, à ce que je devienne comme eux, à ce que 

je rejoigne leur camp. À mon réveil, j’ai compris que Dieu venait de me révéler quelque 

chose de profond concernant mon entourage. 

Ce songe m’a ouvert les yeux sur la réalité spirituelle de certaines personnes avec qui 

je passais mon temps. À partir de ce moment-là, poussé par cette conviction intérieure, 

je pris la décision de ne plus les fréquenter et de m’éloigner d’eux. 

Certains songes m’empêchaient même de retrouver le sommeil : je paniquais, je 

tremblais, je restais agité. Je me souviens aussi d’une expérience particulière : au cours 

d’un songe, je me voyais pousser un grand cri. Mais ce que j’ignorais, c’est que ce cri, 

je le poussais également dans le monde physique. Mes parents, qui dormaient dans la 

chambre voisine, pouvaient l’entendre clairement. C’était pour moi une expérience 
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étrange et marquante, car cela montrait à quel point le monde spirituel pouvait se 

manifester jusque dans le naturel. Il m’est arrivé plus d’une fois de pousser des cris 

pendant mon sommeil, au point qu’un jour, mon père est accouru rapidement dans ma 

chambre pour voir ce qui se passait. 

Ces expériences étaient si marquantes que, souvent, je n’osais plus dormir seul. La 

peur m’habitait, car je savais que, si je me retrouvais seul dans ma chambre, ces images 

reviendraient encore. Par moments, c’était réellement effrayant. Ainsi, j’étais presque 

toujours habitué à dormir dans les bras de ma mère. Le matin, je me retrouvais sur le lit 

parental, car toute mon enfance a été marquée par cette crainte. 

Les puissances des ténèbres m’avaient pris pour cible, et ce n’est qu’aujourd’hui que 

je comprends pleinement cette réalité. Par des songes, Dieu me révélait parfois les 

secrets de l’ennemi, afin de me rendre vigilant et de me fortifier dans ma marche 

spirituelle. Alors, l’ennemi a cherché à m’intimider dès mon jeune âge. Il m’a combattu 

par des attaques spirituelles, au point qu’un jour, alors qu’il était temps pour toute la 

famille d’aller dormir, il se passa un événement marquant. 

Dans notre parcelle, il y avait deux maisons : la grande maison, où mes parents 

dormaient avec moi, et la petite maison, où mon grand frère Peter avait l’habitude de 

passer la nuit. Ce soir-là, mon père me demanda d’aller rejoindre mon frère dans la petite 

maison. Mais je refusais, car je préférais toujours dormir près de mes parents, à cause 

des songes troublants que je faisais souvent. Je disais à mon père : « Non, je ne veux 

pas, je veux dormir avec vous ». Il insista, mais je continuai à refuser ; je me mis alors 

à pleurer. Finalement, il me prit doucement par la main, me conduisit vers la grande 

maison, puis referma la porte derrière moi. Cette même nuit, alors que je dormais près 

de mes parents, ma mère Béatrice fit un rêve. Dans ce rêve, un homme apparut et lui 

dit : « Heureusement que vous avez ouvert la porte pour laisser l’enfant entrer. 

Sinon, nous serions partis avec lui ».  

Enfant, je portais en moi une grande peur : la peur de la nuit, la peur de l’obscurité, 

la peur de m’endormir et de revoir ces scènes terrifiantes. C’est dans ce climat que j’ai 

grandi. Je me sentais en sécurité uniquement en dormant auprès de mes parents. Dans 

mon esprit d’enfant, je croyais que si je dormais près d’eux, je ne ferais plus de songes, 
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que le diable n’oserait pas m’attaquer. Voilà l’enfance que j’ai traversée, voilà le 

contexte dans lequel j’ai commencé à expérimenter les songes et le monde spirituel. 

Un jour, ma mère m’appela au salon pour me parler du prophète Samuel et de son 

appel. Elle me raconta comment, au début, Samuel ne comprenait pas que c’était Dieu 

qui l’appelait, et comment il lui était difficile de reconnaître le langage divin. La Bible 

rapporte cet épisode : « L’Éternel appela Samuel. Il répondit : Me voici ! Et il courut 

vers Elie, et dit : Me voici, car tu m’as appelé. Elie répondit : Je n’ai point appelé ; 

retourne te coucher. (…) Samuel ne connaissait pas encore l’Éternel, et la parole de 

l’Éternel ne lui avait pas encore été révélée. (…) L’Éternel vint, et se tint là, et il appela 

comme les autres fois : Samuel, Samuel ! Et Samuel répondit : Parle, car ton serviteur 

écoute » (1 Samuel 3 : 4‑10). 

Chaque fois que ma mère me parlait de Samuel, je me retrouvais dans son histoire. 

En réalité, c’était exactement ce que je vivais. Je n’étais pas encore mûr dans les choses 

de Dieu, je ne connaissais presque rien du monde spirituel. Pourtant, déjà, je recevais 

des messages de la part du Seigneur, principalement au travers des songes. 

L’apôtre Paul nous révèle une vérité profonde : « Lorsque j’étais enfant, je parlais 

comme un enfant, je pensais comme un enfant, je raisonnais comme un enfant ; mais 

lorsque je suis devenu homme, j’ai fait disparaître ce qui était de l’enfant » 

(1 Corinthiens 13 : 11). Ces paroles nous montrent qu’il existe une progression dans 

notre marche avec Dieu, une croissance dans notre mentalité spirituelle. 

Dans notre vie, nous passons nécessairement par deux phases : la phase de l’enfant 

et la phase du fils. Dans chacune de ces étapes, la manière de percevoir et de 

comprendre les réalités spirituelles est différente. Quand nous sommes encore enfants, 

nous voyons les choses spirituelles de manière limitée avec beaucoup d’immaturité. 

Nous ne sommes pas encore bâtis, édifiés ni enracinés dans la connaissance et la 

maturité spirituelle. Nous n’avons pas encore atteint la perfection à laquelle Dieu nous 

appelle. C’est pourquoi certaines réalités pouvaient me traverser sans que je sois capable 

de les discerner. Je n’avais pas encore la mentalité d’un fils, capable de saisir les 

mystères de Dieu. 
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Quand je parle d’enfant, je ne fais pas référence à l’âge biologique, mais à la maturité 

spirituelle. 

En lisant ces lignes, toi aussi, tu reçois parfois des songes que tu ne comprends pas, 

que tu ignores ou que tu négliges. Il est alors essentiel de savoir dans quelle phase tu te 

trouves : la première, celle de l’enfant, ou la seconde, celle du fils. Or, la volonté de Dieu 

est claire : Il veut que nous accédions à la deuxième phase, la phase des fils. Comme 

il est écrit : « Car tous ceux qui sont conduits par l’Esprit de Dieu sont fils de Dieu » 

(Romains 8 : 14). 

Dieu désire faire de nous des hommes et des femmes faits, bâtis, édifiés et solides. 

Des hommes et des femmes capables de saisir et de comprendre les choses de l’Esprit, 

d’entrer dans la volonté parfaite de Dieu et de discerner ses voies, afin de ne pas passer 

à côté de ce qu’Il veut accomplir dans notre vie. 

J’aimais écouter ma mère me raconter la vie du prophète Samuel, car à travers ses 

paroles, je comprenais peu à peu que ce que je vivais n’était pas une illusion ni un hasard. 

C’était Dieu qui commençait à m’appeler, à Sa manière. 

C’est ici pour moi l’occasion d’insister sur une vérité : nous devons veiller à ne pas 

penser que Dieu attend que nous devenions adultes avant de se manifester à nous, 

de nous donner les signes de notre appel ou de manifester son désir de commencer 

une histoire avec chacun de nous.  

L’enfance est une période précieuse, au cours de laquelle Dieu peut déjà commencer 

à envoyer des signaux à sa créature pour lui faire comprendre qu’une histoire divine est 

en gestation dans sa vie. Ce n’est pas une étape à négliger. Bien souvent, les hommes et 

les femmes appelés à accomplir une grande destinée reçoivent les premiers signes de 

leur appel dès leur enfance, afin qu’ils prennent conscience de la main de Dieu sur leur 

vie et de la mission qu’Il veut leur confier.  

Les parents de Jésus se rendaient chaque année à Jérusalem pour célébrer la fête de 

la Pâque (Luc 2 :41). Lorsque le temps de leur séjour fut achevé, ils reprirent le chemin 

du retour, mais oublièrent Jésus à Jérusalem. Ils se mirent à le chercher, et après trois 
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jours, ils le retrouvèrent dans le temple, assis au milieu des docteurs de la loi, les 

écoutant et les interrogeant (Luc 2 :46).  

À travers ce passage, nous comprenons que la synagogue d’autrefois, qui représente 

pour nous, chrétiens, l’Église d’aujourd’hui, n’est pas réservée uniquement aux adultes, 

mais aussi aux enfants. Les enfants ont, eux aussi, leur place dans la maison de Dieu. 

Ils sont appelés à s’intéresser aux choses spirituelles et à développer une sainte curiosité 

pour les réalités divines. La Bible déclare que tous ceux qui entendaient Jésus, étaient 

impressionnés par sa sagesse et ses réponses (Luc 2 :47).  

Cela nous montre qu’on peut être enfant et déjà un prodige, une source d’inspiration 

pour sa famille, pour son entourage et pour son Église. 

Et lorsque ses parents le réprimandèrent à cause de son attitude, Jésus leur répondit : 

« Pourquoi me cherchiez-vous ? Ne saviez-vous pas qu’il me faut m’occuper des affaires 

de mon Père ? » (Luc 2 :49). Dès son jeune âge, Jésus-Christ était conscient de sa 

mission et du but de sa venue sur la terre. À seulement douze ans, il portait déjà en lui 

la conscience de son appel divin : sauver l’humanité et apporter le salut au monde. 

(Jean 14 :6).  

Dommage qu’il y ait des enfants abandonnés à leur propre sort. Ce sont des enfants 

à qui Dieu parle. Mais, à cause de leur jeune âge et de leur immaturité, ils n’arrivent pas 

à comprendre ce qu’ils ressentent. Ils ne saisissent pas non plus les questionnements qui 

les habitent. 

Lorsqu’ils essaient de comprendre ce qui se cache derrière ces expériences 

spirituelles, ils se perdent très vite. Cela arrive souvent parce qu’ils manquent 

d’accompagnement et de compréhension. 

N’ayant pas de repères, ni d’encadreurs, ni de personnes capables de les 

accompagner, ils se retrouvent plongés dans la peur et la confusion. Ils ont alors 

l’impression de vivre une enfance sombre et vide de sens. Pourtant, en réalité, Dieu est 

en train de leur communiquer la vie, de leur révéler des vérités profondes sur le sens de 

l’existence et sur la raison de leur présence sur la terre.  
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S’il pouvait y avoir autour d’eux des personnes attentives, des guides spirituels 

capables de les orienter, ils comprendraient la valeur de ce qu’ils vivent.  

C’est pourquoi il est très important que les parents, ainsi que les frères et sœurs déjà 

avancés en âge, jouent un rôle déterminant au sein de leur famille lorsqu’ils savent ou 

discernent qu’il y a un enfant en qui Dieu veut commencer une histoire particulière. Ils 

doivent l’encadrer, l’instruire et l’aider à se préparer à l’appel de Dieu, à la mission que 

le Seigneur veut lui confier. 

C’est la raison pour laquelle la Bible déclare : « Instruis l’enfant selon la voie qu’il 

doit suivre, et quand il sera vieux, il ne s’en détournera pas » (Proverbes 22 :6). Nous 

ne devons donc pas négliger la formation ni l’encadrement spirituel des enfants dans nos 

maisons. Nous devons prendre au sérieux leur éducation spirituelle et leur transmettre 

les valeurs divines. 

Cette formation doit s’opérer à tous les niveaux : dans la famille, à l’Église et même 

dans les écoles où ils étudient. Tous ces environnements devraient être des lieux qui 

favorisent une atmosphère spirituelle saine, une ambiance qui nourrit leur relation avec 

Dieu et qui les aide à demeurer dans sa présence et à rester constamment connectés à 

Lui.  
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PENSEES CLES – CHAPITRE 1 

• Par Sa fidélité, Dieu initie Son œuvre dans nos vies, souvent là où nous ne 

L’attendions pas. 

• Lorsque nous ne parvenons pas à discerner la portée spirituelle d’une 

situation, le soutien fraternel devient alors une nécessité urgente. 

Points de prière : 

1. Demande à Dieu de garder ton cœur sensible et disponible à Son action dans ta 

vie. 

2. Prie le Seigneur afin qu’Il dispose autour de toi des personnes capables de 

t’aider à avancer et de te libérer lorsque tu te trouves bloqué. 
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CHAPITRE 2. LA RENCONTRE DU NOUVEAU 

COMMENCEMENT. 

Très tôt, j’ai développé le goût du service à l’église, depuis l’époque où j’étais à 

l’école de dimanche. À l’âge de sept ans, je jouais déjà de la batterie notamment en 

jouant de la percussion. J’aimais servir Dieu et j’avais un véritable dévouement pour 

l’œuvre du Seigneur, notamment à travers la percussion.  

En 2008, nous avons déménagé d’une commune à une autre. J’avais alors onze ans. 

C’est à ce moment-là que j’ai commencé à ressentir une certaine tranquillité intérieure. 

Les choses que je voyais auparavant devenaient moins fréquentes. Peu à peu, je 

retrouvais un calme en moi et je devenais semblable aux autres enfants de mon âge. Je 

ne recevais plus de songes comme avant et je n’étais plus tourmenté comme auparavant. 

Il m’arrivait même d’en parler à mes parents en leur disant : « je ne vois plus ces images 

, ni toutes ces visions ».  

En ce temps-là, j’étais encore à l’école primaire. Le temps a passé, et après avoir 

achevé ce cycle, j’ai continué mes études humanitaires et Dieu me faisait progresser de 

classe en classe.  

Durant mon adolescence, je continuais à servir Dieu, sans toutefois avoir encore fait 

une véritable rencontre personnelle avec le Seigneur Jésus-Christ. Mon parcours 

adolescent n’a pas été particulièrement mouvementé. L’éducation reçue de mes parents 

me protégeait de certains excès et m’éloignait des situations dangereuses. 

Je ne trouvais pas de plaisir durable dans les choses du monde. Les pratiques adoptées 

par de nombreux jeunes de ma génération ne m’attiraient pas. 

Je n’éprouvais aucun goût pour certaines distractions ni pour certains lieux. Dans ces 

endroits, je me sentais étranger. Mon tempérament casanier m’éloignait naturellement 

de ces influences. 

Pourtant, je savais qu’il existait en moi un côté orgueilleux et un manque de respect 

profond pour ce qui était sacré. Bien que je sois issu d’une famille chrétienne et que mes 

parents servaient le Seigneur, et malgré mon engagement à l’église depuis l’école de 
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dimanche, je n’avais pas encore fait l’expérience personnelle de l’accueil de Jésus-

Christ dans ma vie afin qu’Il devienne mon Sauveur et Seigneur.  

Permets-moi ici d’apporter une précision importante. On ne naît pas croyant en 

Christ, on ne naît pas enfant de Dieu ; on le devient. L’identité d’enfant de Dieu n’est 

pas innée, mais acquise. Elle s’acquiert à travers une rencontre personnelle avec Jésus-

Christ, lorsque nous L’accueillons dans notre vie afin qu’Il en devienne le Sauveur et le 

Seigneur. Le fait de naître dans une famille chrétienne ne fait pas automatiquement de 

toi un enfant de Dieu. Avoir des parents qui servent l’Éternel ne suffit pas. Même si tes 

frères et sœurs connaissent Dieu et croient en Jésus-Christ, cela ne fait pas de toi un 

croyant. Chacun doit faire sa propre expérience avec le Seigneur. 

Tu dois avoir une rencontre personnelle, une expérience vivante avec Jésus-Christ. 

C’est alors que, par la foi, tu deviens véritablement enfant de Dieu. Comme il est écrit : 

« Mais à tous ceux qui l’ont reçue, à ceux qui croient en son nom, elle a donné le pouvoir 

de devenir enfants de Dieu » (Jean 1 :12). 

C’est ce qui arriva à Saul. Lui qui croyait à la doctrine de Moïse, animé de zèle pour 

combattre les croyants en Christ, se mit en route pour Damas. Mais la Bible rapporte 

qu’en chemin, une lumière resplendit autour de lui, et là il fit sa rencontre avec le 

Seigneur Jésus (Actes 9 :3-6). Cette rencontre transforma radicalement sa vie et son 

destin.  

Aujourd’hui encore, Jésus-Christ veut rencontrer plusieurs hommes et femmes 

car en eux se cachent des missions, des destinées, des avenirs préparés par Dieu. En eux 

se trouve le salut de générations, de nations et même de continents. Le Seigneur désire 

croiser leur chemin afin de commencer avec eux une nouvelle histoire. Comme il est 

écrit dans Romains 10 :9-10 : Si tu confesses de ta bouche le Seigneur Jésus et si tu crois 

dans ton cœur que Dieu l’a ressuscité des morts, tu seras sauvé ; car c’est en croyant 

du cœur qu’on parvient à la justice, et c’est en confessant de la bouche qu’on parvient 

au salut.  
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Cher lecteur, si tu réalises au fond de ton cœur que tu n’as pas encore remis ta vie à 

Jésus-Christ, sache qu’Il t’invite aujourd’hui avec amour. Il veut débuter une 

nouvelle histoire avec toi.  

Notre vie sur la terre doit avoir un sens et un but. Elle doit laisser des empreintes, des 

traces, des marques positives dans la vie des autres. Nous devons impacter cette 

génération, influencer les cœurs en les amenant à s’approcher de Dieu, à se tourner vers 

Jésus-Christ. Voilà ce qu’est une véritable influence : une influence qui attire les âmes 

à Dieu et qui transforme des vies. 

En 2013, mon père, François, qui est apôtre, nous informa un jour que l’Éternel lui 

avait parlé et lui avait ordonné d’organiser une campagne évangélique dans la ville de 

Kananga, au centre de la République Démocratique du Congo.  

Il nous annonça qu’il désirait entreprendre ce voyage missionnaire avec ma mère 

Béatrice, ma grande sœur Nelly et moi. Lorsque mon père nous parla de ce projet, nous 

étions tous d’accord.  

Pour ma part, j’étais rempli d’excitation à l’idée d’y participer. Ce que j’ignorais, 

c’est que Dieu préparait pour moi une rencontre qui allait changer le cours de mon 

existence.  

La campagne devait durer trois jours. À la fin du troisième jour, il fut annoncé que, 

deux jours plus tard, tous ceux qui désiraient se faire baptiser pourraient le faire. La 

veille du baptême, alors que je me trouvais dans ma chambre d’hôtel, j’entendis une 

conviction profonde : « C’est maintenant le temps pour toi de me servir ». Ce n’était 

pas une voix extérieure, mais une conviction profonde, une voix du cœur.  

Aussitôt, un ardent désir de me faire baptiser s’alluma en moi. Sans tarder, je me 

rendis auprès de mon père et lui dis : « Papa, j’aimerais aussi me faire baptiser ».  Il 

accepta ma décision avec une grande joie. 

Le lendemain matin, nous nous rendîmes au lieu du baptême. Avant d’être plongé 

dans l’eau de la rivière, le pasteur qui allait officier me posa une question solennelle : « 

Veux-tu recevoir Jésus-Christ dans ta vie comme ton Sauveur et ton Seigneur ? » 
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Je répondis par un oui ferme et sincère. Ainsi, le 22 juillet 2013 demeure l’une des plus 

belles et des plus marquantes dates de toute l’histoire de ma vie.  

Le 23 juillet 2013 reste également une date mémorable dans ma vie. Ce jour-là, mon 

père m’imposa les mains afin que je reçoive le baptême dans le Saint-Esprit. Pendant 

qu’il intercédait, Dieu se servit de ma mère Béatrice, prophétesse, et par sa bouche, 

Dieu fit entendre Sa voix, révélant l’appel divin qui reposait sur ma vie.  

Le Seigneur Jésus-Christ annonça qu’Il m’avait choisi pour être évangéliste. Il me 

fit connaître que de nombreuses âmes seraient gagnées, touchées, transformées et 

sauvées par le ministère qu’Il m’avait confié. J’entendis distinctement ces paroles 

prophétiques et les gardai précieusement dans mon cœur, comme un trésor divin.  

J’avais 15 ans lorsque je naquis de nouveau, et une vie nouvelle s’ouvrit devant moi 

en Christ. C’est à cet âge que je commençai à comprendre, peu à peu, le sens des 

expériences et des songes que j’avais traversés durant mon enfance. Je croyais alors que 

tout cela était terminé, que les songes n’allaient plus revenir. Mais en réalité, ce jour 

marquait le commencement d’une nouvelle étape dans ma vie. 

Après le voyage missionnaire auquel j’avais participé, nous revînmes à Kinshasa. 

Lorsque mes pieds foulèrent à nouveau le sol de cette ville, pour la première fois depuis 

ma conversion, je sus que j’étais une personne transformée. Ma mentalité avait changé 

profondément. Je traversai une longue période de méditation. 

Au sein de l’église, pour toute personne que Dieu appelle au ministère ou qui reçoit 

des dons spirituels, il est essentiel de suivre un encadrement et une formation avant de 

commencer à servir publiquement. C’est ainsi qu’en 2013, j’entrepris la formation des 

serviteurs au sein de l’église , afin d’être pleinement préparé à servir le Seigneur Jésus-

Christ.  

Ayant terminé ma formation de serviteur au sein de l’Église, j’ai commencé, à l’âge 

de 16 ans, à m’engager activement dans le service de Dieu. Je prenais la parole pour 

exhorter et pour prêcher, je participais à l’organisation des cultes, qu’ils soient 

hebdomadaires ou dominicaux, et je m’impliquais également dans les préparations 
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spirituelles. Tout cela me réjouissait profondément. Je me sentais véritablement à l’aise, 

rempli d’enthousiasme à l’idée de servir Dieu. 

Chaque fois que je savais que je devais aller à l’Église, mon cœur débordait de joie. 

Le simple fait de servir Dieu, de me retrouver dans Sa présence et de communier avec 

mes frères et sœurs dans la foi me faisait un bien immense. Je veillais aussi sur ma vie 

chrétienne et sur ma vie spirituelle, afin de ne pas être une pierre d’achoppement pour 

les enfants de Dieu, ni un obstacle pour les frères et sœurs qui fréquentaient l’assemblée. 

Je m’efforçais d’être irréprochable devant mon Père céleste avant de me présenter 

devant Lui.  

Cela ne signifiait pas que j’étais parfait en tout. J’avais encore mes faiblesses et 

certains domaines de ma vie qui devaient être transformés. Mais je savais qu’avec l’aide 

du Saint-Esprit, petit à petit, j’étais en train d’être façonné, transformé en profondeur.  

Je me souviens aussi que j’étais le plus jeune de ma génération à servir Dieu. Par 

moments, ce fait me complexait quelque peu. Mais le Saint-Esprit me fortifiait, me 

donnant l’assurance que Dieu était avec moi et qu’Il ne m’abandonnait jamais.  

C’est ici pour moi l’occasion de m’adresser à un jeune. Toi qui, dès ton jeune âge, te 

retrouves dans l’œuvre de Dieu, toi qui t’engages à Le servir, je voudrais te dire de 

n’avoir pas honte. Il n’y a rien de plus beau, rien de plus agréable, rien de plus 

glorieux que de servir son Sauveur et son Créateur.  

Quel privilège extraordinaire de contribuer à l’avancement du royaume de Dieu. Oui, 

lorsque tu sers, tu fais partie de ces hommes et de ces femmes qui mettent en déroute le 

camp de l’ennemi, qui déstabilisent le monde des ténèbres, parce que tu as choisi de 

marcher dans la lumière de Christ. (Matthieu 5 :14)  

Que personne ne te sous-estime, et toi non plus ne te méprise pas, ne sois pas 

complexé. Au contraire, bénis Dieu car tu as eu la grâce de Le connaître tôt.  Deviens 

un instrument qui va impacter les vies autour de toi.  

Même si certains de ta génération te critiquent, te méprisent ou te disent que tu n’es 

pas à la page, ne les écoute pas. Car être véritablement à la page, c’est avoir Jésus-Christ 

dans sa vie. Être à la page, c’est se tenir dans le champ de Dieu et contribuer à 
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l’avancement de Son œuvre. (Matthieu 9 :37-38). Toi, sois cet ouvrier qui s’ajoute au 

nombre de ceux que Dieu a déjà suscités, afin d’accomplir la moisson du Seigneur. 

N’oublie jamais que Dieu est avec toi, que Sa force est ton soutien, et que le Saint-

Esprit t’encourage et te fortifie jour après jour.  

Le Seigneur ne peut pas mettre en action ses projets dans la vie d’une personne sans 

qu’il y ait eu une rencontre. La rencontre de cette personne avec Dieu est essentielle, car 

c’est à travers elle qu’il y a changement, transformation, impact, régénération et 

renversement de toute pensée contraire à la volonté de Dieu.  

C’est à travers elle que Dieu communique le pouvoir et la force nécessaires pour 

permettre à la personne d’accomplir sa mission. 

Lorsque l’on lit la Parole de Dieu, on se rend compte que, d’une part, Dieu avait des 

projets dans la vie des hommes et femmes, mais que, d’autre part, une rencontre avec 

Lui était indispensable pour déclencher et réaliser ces projets. 

Nous voyons, par exemple : 

• Saül, le persécuteur des chrétiens, qui rencontre Jésus ; 

• Matthieu, percepteur d’impôts, qui fait la rencontre de Jésus ; 

• Pierre et ses frères, tous pécheurs, qui deviennent disciples après avoir rencontré 

le Seigneur Jésus-Christ. 

Dans la Parole, nous voyons encore d’autres exemples : la femme samaritaine, 

destinée à être un instrument d’évangélisation en Samarie, devait d’abord rencontrer le 

Seigneur. L’eunuque éthiopien, qui peinait à comprendre les Écritures qu’il lisait, a eu 

besoin que Philippe lui présente Jésus ; c’est alors qu’il reconnut que Jésus était le 

Messie, qu’il fut baptisé et devint enfant de Dieu. 

On ne peut jamais dissocier l’accomplissement des projets de Dieu dans une vie 

de la rencontre avec le Seigneur. Et c’est précisément cette rencontre dont j’avais 

besoin pour que Dieu réalise les projets qu’Il avait préparés pour moi. 
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Il est vrai que l’Éternel t’a communiqué de nombreuses choses au travers des songes, 

qu’Il t’a dévoilé ton avenir et de nombreux événements positifs qui jalonneront ta vie. 

Il t’a également révélé le réveil qui s’accomplira par ton intermédiaire. 

Le déroulement de cette rencontre dépend de la souveraineté de Dieu. Je ne peux pas 

te dire qu’il existe un modèle exact de la manière dont Dieu rencontre les hommes. Non, 

tout se fait selon Sa souveraineté. 

L’essentiel, la chose la plus importante à retenir, c’est que Dieu peut te rencontrer 

n’importe où. Il peut susciter cette rencontre en tout lieu, peu importe ce que tu es en 

train de faire au moment où elle se produit. 

Il y a des hommes que Dieu a rencontrés dans des boîtes de nuit, d’autres pendant 

qu’ils travaillaient, au marché, à l’école, à l’université, à l’église, dans des maisons, alors 

qu’ils étaient en route pour aller pécher, dans des voitures ou même dans des avions. 

Dieu peut nous rencontrer partout. 

Mais pendant que tu lis ce livre, permets-moi de te rappeler que si tu n’as pas encore 

rencontré Jésus-Christ, rien ne peut être déclenché. La rencontre avec le Seigneur n’est 

pas seulement nécessaire, elle est urgente pour toi. 

Je prie que le Seigneur touche ton cœur et dépose en toi cette soif, ce désir ardent de 

Le rencontrer. Je prie que cette rencontre devienne une réalité dans ta vie, afin que tu ne 

passes pas à côté de ce merveilleux cadeau et de cette expérience divine extraordinaire 

que Dieu veut accomplir en toi. 

Ne laisse pas passer cette rencontre. 
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PRIERE DE REPENTANCE ET D’ENGAGEMENT 

Seigneur Jésus-Christ, 

Je reconnais que je suis pécheur(e) et  

Que j’ai besoin de Ton pardon. 

Je crois que Tu es mort sur la croix pour mes péchés et  

Que Tu es ressuscité pour me donner la vie éternelle. 

Je Te demande de venir dans ma vie,  

De me pardonner et de me transformer. 

Aujourd’hui, je T’accepte dans mon cœur  

Afin que Tu sois le Sauveur et le Seigneur de ma vie. 

Aide-moi à marcher selon Tes voies,  

À obéir à Ta Parole et à vivre pour Toi chaque jour. 

C’est en Ton Nom que j’ai ainsi prié ! 

Amen. 
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CHAPITRE 3. DANS L’UNIVERS DES SONGES. 

Je pensais que tout était terminé avec cette étape de mon enfance. Je croyais en avoir 

fini avec l’essentiel de ce que j’avais vécu. Mais en réalité, ce n’était pas la fin. C’était 

plutôt le commencement d’une nouvelle phase de ma vie.  

Dieu voulait m’amener à comprendre que les songes constituaient un canal, un 

instrument précieux de révélation, lié à mon appel d’évangéliste et à bien d’autres 

domaines de mon existence. 

Un jour, alors que je dormais, je fis un songe : je me vis devant une grande foule, 

prêchant l’Évangile avec puissance. La gloire de Dieu remplissait l’endroit, qui était en 

plein air. Je voyais des malades guéris, des personnes baptisées dans le Saint-Esprit et 

d’autres profondément touchées par Sa puissance.  

Rien, dans mon quotidien, ne ressemblait à ce que j’avais contemplé dans le songe. 

Là, je voyais une immense foule. Dans la vision, il y avait des miracles éclatants ; dans 

ma réalité, je ne manifestais pas encore la puissance de Dieu. 

Peu à peu, des doutes ont commencé à m’envahir. Je me demandais : « Si c’est 

réellement Dieu qui m’avait parlé, pourquoi ne vois-je rien dans le monde physique 

? Pourquoi n’y a-t-il rien qui ressemble, même de loin, à ce que j’ai vu ? » Je 

prêchais, certes, mais je ne vivais pas encore ce que le Seigneur m’avait montré.   

Je passais du temps dans la prière, je passais du temps dans la retraite. Une soif 

ardente brûlait dans mon cœur, car je voulais voir et expérimenter ce que l’Éternel me 

révélait dans les songes. Mais souvent, ces moments étaient marqués par de la tristesse. 

Pourquoi ? Parce que j’avais l’impression que, peu importaient mes efforts dans la 

prière, je ne voyais aucun résultat tangible. 

Je veillais sur mes prestations, je consacrais du temps à la lecture de la Bible et des 

livres chrétiens, je passais de longs moments dans la présence de Dieu.  Pourtant, malgré 

mes efforts, les résultats semblaient absents. 

Cependant, au fond de moi, une force persistante me poussait à croire encore, à croire 

toujours, à croire que quelque chose de grand finirait par s’accomplir. C’était comme 
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l’image d’une femme enceinte qui savait intérieurement qu’elle portait une vie. Elle 

avait la certitude qu’un jour cette grossesse donnerait naissance à un enfant que le 

monde verrait. C’était ainsi que je me sentais : je portais en moi une destinée brûlante, 

un avenir en feu, un ministère puissant prêt à éclore. Tout mon être aspirait à voir cette 

semence se manifester, afin que le monde en bénéficie et en soit puissamment impacté.  

En 2015, après avoir décroché mon diplôme d’État, il se passa un événement 

marquant. Depuis mon enfance, j’avais toujours rêvé de devenir médecin. Je me disais 

souvent : « Quand je serai grand, je deviendrai médecin ». Pourtant, au moment 

même où j’obtins mon diplôme, une idée étrange me traversa l’esprit : je voulus étudier 

l’économie. 

En en parlant à mes parents, mon père me rappela ce que j’affirmais depuis toujours 

et, après réflexion, me conseilla de suivre la médecine, convaincu que c’était le chemin 

que Dieu avait tracé pour moi. Soutenu par eux, je décidai donc de m’inscrire à la Faculté 

de médecine de l’Université Protestante au Congo, à Kinshasa.  

C’est là que je retrouvai un ami avec qui j’avais partagé la même promotion à l’école. 

Ensemble, nous découvrîmes une affiche annonçant une activité évangélique. Intrigué, 

je lui demandai : « De quoi s’agit-il ? » Il m’expliqua qu’à ladite université existait un 

groupe de prière appelé le Groupe Évangélique du Centenaire (GEC), qui organisait 

régulièrement des activités spirituelles. En lisant l’affiche, je ressentis aussitôt le désir 

de rejoindre ce groupe. Je complétai mes inscriptions universitaires, passai le test 

d’admission, réussis l’entretien et fus officiellement admis dans la Faculté de médecine. 

Très vite, je pris contact avec les responsables du groupe, et je décidai d’y adhérer.  

C’est ainsi que je devins ouvrier au sein de cette structure évangélique, prêt à servir 

Dieu dans ce nouveau cadre. Comme nous étions une nouvelle promotion et qu’il y avait 

déjà plusieurs ouvriers, il devint nécessaire, après un certain temps, de mettre en place 

des aumôniers. Ces derniers étaient comme des pasteurs de l’auditoire : ils avaient la 

responsabilité particulière de conduire les activités spirituelles, mais aussi d’encadrer et 

d’orienter les étudiants confrontés à des défis spirituels.  
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Un jour, je fis un songe. Dans cette vision nocturne, je vis celui qui était alors 

coordonnateur de la structure à l’époque, l’homme de Dieu David TAMBA.  

Il se tenait debout, et devant lui se trouvaient des ouvriers, parmi lesquels je reconnus 

mes camarades de la promotion préparatoire de médecine, ainsi que moi-même. Dans le 

songe, le coordonnateur fixa ses regards sur moi et me dit clairement : « C’est toi qui 

seras l’aumônier de l’auditoire ». 

À mon réveil, je gardai cette révélation dans mon cœur, sans en parler à personne. Je 

continuai ma routine, allant à l’université pour étudier. Mais ce qui me surprenait, c’est 

que plusieurs frères de la structure commencèrent spontanément à m’appeler « aumônier 

». Je ne faisais que sourire intérieurement, sachant ce que Dieu m’avait déjà montré.  

Peu de temps après, le coordonnateur nous appela à part, ma collègue Servante de 

Dieu Rebecca FUMANA et moi, pour nous informer ouvertement que nous avions été 

choisis comme aumôniers de notre promotion. Cette nouvelle responsabilité représentait 

un grand défi, mais aussi une grande grâce. Ainsi, avec ma collaboratrice aumônière, 

nous nous sommes mis à prier, cherchant la face de Dieu afin de recevoir Ses 

orientations pour bien assumer ce ministère au sein de notre auditoire.  

Un jour, je fis un songe : je vis l’un des aumôniers de l’Université Protestante au 

Congo. Il me dit simplement : « Nous devons jeûner pendant vingt et un jours ». À 

mon réveil, je rencontrai ma collègue et je lui partageai ce que j’avais vu durant la nuit. 

Je lui demandai ce qu’il convenait de faire. Elle me répondit : « Puisque c’est Dieu qui 

nous a parlé et qui nous demande de jeûner, nous devions obéir immédiatement ». Alors, 

nous établîmes un programme de jeûne.  

Au cœur de notre période de jeûne, je participais à une répétition dans notre église. À 

cette époque, j’exerçais à la fois le ministère de prédicateur et la responsabilité de la 

chorale. D’ordinaire, nos répétitions étaient froides, sans atmosphère spirituelle 

particulière, sans manifestation de la gloire de Dieu. Mais ce jour-là, tout était différent. 

À la fin de la répétition, nous avons commencé à adorer. Soudain, je sentis l’onction 

de Dieu descendre sur moi. C’était la première fois que je vivais une telle expérience. 

Mon corps tout entier était traversé par une électricité divine, et mes mains brûlaient de 
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la présence de Dieu. J’ai alors proposé que nous prions ensemble. Pendant la prière, la 

gloire de Dieu se manifesta avec puissance. Les frères et sœurs de la chorale furent saisis 

par l’Esprit. Certains tombèrent à terre, d’autres poussèrent des cris, et d’autres encore 

se mirent à pleurer en présence du Seigneur. J’imposai les mains aux uns et aux autres, 

et ils furent puissamment visités par l’onction. Mon cœur débordait de joie, car je 

commençais à voir s’accomplir, peu à peu, ce que Dieu m’avait montré dans mes songes 

des mois auparavant. 

Peu de temps après, lors d’une activité organisée par la structure évangélique, j’ai 

rassemblé les ouvriers dans l’auditoire le matin et je leur proposai de prier ensemble. 

Pendant que nous priions, la même visitation se produisit. L’onction descendit à 

nouveau. Certains criaient, d’autres louaient l’Éternel avec ferveur, d’autres encore 

pleuraient dans Sa présence. Ainsi, la rumeur commença à circuler : « L’aumônier fait 

tomber les gens ! » Mais je savais que ce n’était pas l’œuvre d’un homme. C’était la 

gloire de Dieu, qui se manifestait durant cette période de jeûne de vingt et un jours, 

directive divine reçue par révélation dans un songe.  

Après ces vingt et un jours de jeûne et de prière, je n’étais plus le même. Ma vie 

spirituelle avait changé, mon ministère avait pris une nouvelle dimension, et mon appel 

commençait à s’élargir. Je pouvais désormais manifester la puissance de Dieu, que ce 

soit dans l’église, à l’auditoire, lors des programmes de prière ou au sein des groupes 

d’intercession. Je priais pour des personnes, et je les voyais être baptisées dans le Saint-

Esprit, transformées et restaurées. Je voyais des dons spirituels s’activer dans la vie des 

frères et sœurs. 

Un jour, alors que je participais à la répétition de la chorale de notre église, j’aperçus 

une sœur entrer avec une mine souffrante. Elle me confia qu’elle était malade et souffrait 

d’une forte fièvre. Je lui imposai les mains et priai au nom de Jésus. Quelques secondes 

plus tard, elle commença à transpirer abondamment et me dit qu’elle se sentait mieux. 

Elle repartit complètement guérie. L’onction de Dieu venait de briser le joug de la 

maladie.  

Un autre jour, après avoir écouté une prédication sur Internet, je me retrouvai 

agenouillé, priant de tout mon cœur. Soudain, l’onction du Saint-Esprit tomba sur 



22 
 

 

moi. Je me mis à prier en langues et, au même moment, j’entendis la voix de Dieu me 

dire d’aller prier pour un frère qui était en retraite spirituelle à l’église. Il débutait dans 

l’œuvre de Dieu. Je me rendis auprès de lui et lui demandai de me donner ses mains 

pour que je prie. Pendant que j’élevais ma voix dans l’intercession, il fut soudainement 

baptisé dans le Saint-Esprit et se mit à parler en d’autres langues. J’étais émerveillé 

de voir ce que Dieu accomplissait, car je ne m’y attendais pas.  

Arrivé en 2018, année marquée par la fin du mandat du coordonnateur en place au 

sein du groupe, je fis un songe. Dans cette vision, je me vis en présence de l’un des 

anciens coordonnateurs de la structure. Il entra dans l’auditoire et me parla de la 

coordination. Je gardai ce songe pour moi, car circulaient déjà des rumeurs concernant 

la désignation prochaine de nouveaux coordonnateurs. Peu de temps après, mon 

coordonnateur, arrivant à la fin de son mandat, m’appela et me demanda de le rencontrer 

le lendemain. 

Lorsque nous nous retrouvâmes, il m’annonça que j’allais être établi comme le 

nouveau coordonnateur de la structure. Ce qui me marqua profondément, c’est que le 

jour même de notre investiture, celui qui pria pour nous n’était autre que l’ancien 

coordonnateur que j’avais vu dans mon songe.  

Ainsi Mes collègues Fils PAKA, Glodi BAYOMBO et moi fûmes ainsi établis 

coordonnateurs du Groupe Évangélique du Centenaire, une structure qui comptait 

plusieurs départements et plus de trois cents ouvriers. 

 Comme à l’accoutumée, au début de chaque année, nous organisions une retraite de 

prière avec tous les ouvriers de la structure. Une retraite centrée sur la Parole de Dieu, 

au cours de laquelle nous passions du temps dans la prière et le jeûne, afin d’entendre 

Dieu et de discerner Sa pensée pour l’année à venir. 

Durant cette retraite, nous expérimentions la gloire de Dieu. Il nous visita, accomplit 

de grandes choses au milieu de nous, impacta des vies et transforma des existences 

éternelles. Vraiment, Sa présence était manifeste et Sa gloire éclatante. Je me souviens 

d’un moment où il était prévu de clôturer la retraite le soir. Mais Dieu utilisa l’une de 

Ses servantes pour nous révéler que nous devions prolonger le jeûne. 
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Ayant obéi à cette directive divine, au milieu de la nuit, alors que nous étions en 

prière, la gloire de Dieu tomba sur chacun de nous. Sa présence nous enveloppa, et 

nous demeurâmes jusqu’au petit matin dans l’adoration et la prière, bénissant l’Éternel 

pour Sa fidélité et Sa grandeur.  

En 2019, Je me retrouvai à prêcher devant une foule de plus de 2 500 personnes. 

L’Évangile fut proclamé avec puissance, l’onction de Dieu se manifesta au milieu du 

peuple, et de nombreux miracles se produisirent. Des malades furent guéris, des âmes 

délivrées, et plusieurs reçurent le baptême dans le Saint-Esprit, pendant et après la 

prédication. 

À ce moment précis, je me rappelai le songe que j’avais eu au début de ma conversion. 

Ce qui m’avait paru lointain, presque irréalisable, s’accomplissait devant mes yeux. La 

Parole de Dieu s’était accomplie : les songes qu’Il m’avait donnés prenaient vie, et les 

fruits étaient visibles dans la transformation des vies et l’expansion de Son œuvre.  

Il est très important de retenir ceci : lorsqu’on parle de songes, il ne s’agit ni de 

cauchemars, ni de simples rêveries, ni d’images issues de nos pensées. Il s’agit de 

messages de Dieu : des directives et des instructions qu’Il communique aux hommes 

lorsqu’ils sont livrés à un profond sommeil. Dieu peut les donner à tous, aussi bien aux 

jeunes qu’aux personnes âgées. 

Dans le domaine des songes, il est important de comprendre que Dieu ne parle pas à 

tous avec la même fréquence. Certains reçoivent rarement des songes, tandis que 

d’autres en reçoivent fréquemment. Le plus important n’est donc pas de chercher à ce 

que Dieu nous parle constamment à travers les songes, ni de s’inquiéter si cela se produit 

rarement.  

La Bible nous montre que Dieu accorde à chacun Sa grâce selon Sa volonté : « Il fait 

grâce à qui il veut, et il endure qui il veut » (Romains 9 :15). Rendons donc gloire à 

l’Éternel pour chaque message reçu, quelle que soit sa fréquence. 

Le monde des songes est vaste et complexe. Il regorge de réalités spirituelles que 

nous ne maîtrisons pas toujours et que nous ne pouvons pas facilement interpréter 
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correctement. C’est pourquoi, dans la suite de ce livre, je me consacrerai à expliquer 

certains principes essentiels.  

Toute personne qui a reçu de l’Éternel le don des songes doit connaître certaines 

directives et respecter des principes spirituels, afin que ce canal devienne une véritable 

bénédiction : 

• Pour soi-même, 

• Pour sa famille, 

• Pour son église, 

• Pour son école, 

• Pour son entreprise, 

• Pour son pays, 

• Et pourquoi pas, pour le monde entier (Proverbes 3 :5-6 ; Jacques 1 :5) 
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PENSEES CLES – CHAPITRE 3 

• Même s’il y a un écart entre ce que Dieu t’a révélé et la réalité, ne doute jamais 

de Ses promesses. 

• Parfois, c’est à travers des signes que Dieu te montre qu’Il accomplit Ses 

promesses dans ta vie. 

• Dieu est souverain et ne se révèle pas toujours de la même manière aux 

hommes. 

Points de prière : 

1. Demande à Dieu de protéger ton cœur contre le doute. 

2. Demande à Dieu de t’ouvrir les yeux sur Ses œuvres dans ta vie. 
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CHAPITRE 4. L’INCROYABLE EVENEMENT.  

Il est important, dans notre marche avec le Seigneur, de traverser parfois des périodes 

d’épreuve et de vivre des expériences destinées à forger et à fortifier notre foi. 

Je souhaitais ici partager une expérience extraordinaire que je vécus avec le Seigneur, 

une expérience qui transforma ma vision des réalités spirituelles et consolida ma foi en 

Jésus-Christ. 

En 2020, nous nous préparions à organiser, pour la deuxième fois durant notre 

mandat, l’action évangélique dénommée : UPC T’ADORE, une grande activité qui se 

tenait habituellement sur le terrain de football de l’université. Comme à l’accoutumée, 

nous avions mis en place une coordination composée de différentes commissions, et le 

thème retenu pour l’événement était : « Les plans de Dieu » 

Peu de temps avant la tenue de l’activité, je fis un songe. 

Dans ce songe, je rencontrai une ouvrière. Elle me dit que l’activité ne pouvait pas se 

tenir sur le terrain, car il pleuvait. 

À mon réveil, l’Esprit de Dieu m’éclaira : il fallait prier spécifiquement pour les 

conditions climatiques le jour de l’événement. J’intégrai cette requête dans mes 

moments de prière et de retraite, puis j’en parlai aux ouvriers : 

« Prions pour le climat du jour de l’activité, que le Seigneur nous accorde un ciel 

favorable ». 

Nous priâmes avec foi. L’organisation avançait : les affiches étaient imprimées et 

placardées, des invitations distribuées, le carnaval lancé, et toute la ville mobilisée. 

 L’événement était prévu pour le 8 février 2020 à 13 h, sur le terrain de football. 

Mais ce matin-là, à 9 h, le ciel s’assombrit, et à 10 h, la pluie commença à tomber. 

Elle redoubla d’intensité et continua sans répit jusqu’à midi. Pendant ce temps, le 

podium, les chaises et les instruments installés sur le terrain étaient menacés. Ceux qui 

étaient sur place m’informèrent que le terrain était inondé. Nous n’avions pas d’autre 

choix que de délocaliser l’activité. 
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Je pris contact avec mon collaborateur, le coordonnateur Fils PAKA. D’une voix 

empreinte de gravité, il confirma qu’aucune autre issue ne se présentait que celle de 

déplacer le lieu de l’activité, et je sentis à quel point chaque décision, même matérielle, 

devait être posée sous la guidance divine. Nous étions désemparés : les affiches 

circulaient, les étudiants étaient mobilisés, mais il pleuvait. Mon cœur oscillait entre 

inquiétude et confiance en Dieu. Nous avons intensifié nos prières, cherchant la face de 

Dieu. 

Finalement, nous avons décidé de tenir l’activité dans l’un des auditoires de 

l’université. 

À 14 h, la pluie cessa enfin. Découragé, je pensais que c’était trop tard et que la salle 

serait vide. Mon cœur était lourd, et je m’attendais à une humiliation publique. Je 

m’imaginais déjà parlant devant des sièges vides, submergé par la déception... 

Mais quelle surprise m’attendait ! 

À mesure que j’approchais de l’auditoire, je vis un grand nombre d’étudiants 

rassemblés à l’extérieur. 

Je crus d’abord que la salle était inondée, raison de leur présence dehors. 

Mais lorsque je pénétrai à l’intérieur, je fus saisi d’émerveillement :  

« L’auditoire était comble, sans une seule place libre ». 

Certains étaient debout, d’autres assis dehors sur des chaises que l’équipe logistique 

avait dû rajouter. 

Les larmes me montèrent aux yeux, et une profonde joie remplit mon cœur. 

J’ai alors reconnu que c’était l’œuvre de Dieu. 

Ce jour-là, la parole de Zacharie 4 :6 résonna dans mon esprit : 

« Ce n’est ni par la force, ni par la puissance, mais c’est par mon Esprit, dit 

l’Éternel ». 

Quelle onction, quelle gloire ! 
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L’adoration, les louanges, la prédication… tout était marqué par la puissance du 

Saint-Esprit. 

Ce jour-là, j’ai compris que même sous la pluie, les plans de Dieu s’accomplissent 

toujours. 

Alors que je prêchais, l’Esprit de Dieu me dit d’arrêter, car Il voulait agir Lui-même. 

Je suspendis donc la prédication et déclarai : 

« Le Saint-Esprit veut toucher une personne dans cette salle ». 

À ce moment, devant mes yeux, un frère fut saisi par la puissance de Dieu, et le 

Saint-Esprit commença à se mouvoir dans l’assemblée. C’était la première fois que je 

vivais une telle expérience. C’était au-delà de mes attentes. Je n’ai pas pu achever ma 

prédication, car la gloire de Dieu avait rempli le lieu. Nous nous sommes tous plongés 

dans la prière. Pendant que j’intercédais, l’Esprit de Dieu me dit de sortir. 

À l’extérieur, j’aperçus une étudiante en train de prier. Le Saint-Esprit me conduisit 

vers elle et m’ordonna de toucher sa main. Aussitôt, un mauvais esprit commença à 

l’agiter. Je lui dis avec autorité : « Quitte ce corps, au nom de Jésus ! » 

Elle poussa un grand cri, et l’esprit impur la quitta. Elle fut délivrée sur-le-champ. 

J’étais saisi par la crainte et la reconnaissance de voir Dieu agir si puissamment 

Ce jour-là, j’ai compris plus profondément la leçon que Dieu voulait nous enseigner 

à travers le thème choisi : Ses plans sont souvent différents des nôtres, Ses voies ne sont 

pas nos voies, et Son projet dépasse toujours notre compréhension. 

Il existe des événements qui peuvent avoir un impact, qu’il soit positif ou négatif, sur 

des nations, des familles, des peuples, des églises et des ministères. 

Par sa bonté, Dieu peut révéler ces choses à l’avance. 

Lorsque l’on lit la Parole de Dieu, on comprend que la plupart des événements 

ayant un impact national ou mondial ont été révélés par le moyen des songes. 
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Cela va de la famine qui frappa l’Égypte (Genèse 41 :1-36), au songe du roi 

Nabuchodonosor (Daniel 2 :1-49), jusqu’au songe de Joseph qui permit au Seigneur 

Jésus-Christ de ne pas périr par l’épée d’Hérode (Matthieu 2 :13-15). 

Nous comprenons ainsi que le songe est un canal puissant par lequel Dieu peut révéler 

à l’humanité des événements qui s’accompliront. Imaginez si quelqu’un qui a reçu ce 

don négligeait ce message ou ignorait ces révélations : combien serions-nous alors 

surpris par des événements inattendus ! Combien de nations pourraient être affectées ! 

Combien de bénédictions et de richesses pourrions-nous manquer, simplement parce 

que nous avons considéré ce don comme insignifiant (1 Corinthiens 12 :7-11). 
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PENSEE CLE – CHAPITRE 4 

• Au milieu des tempêtes les plus violentes, Dieu ne manque jamais de conduire 

Ses enfants à la victoire. 

Points de prière : 

1. Demande à Dieu de t’apprendre à garder ton calme, même au cœur des 

tempêtes. 

2. Demande à Dieu de t’aider à garder tes yeux fixés uniquement sur Lui, même 

au milieu des oppositions. 
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CHAPITRE 5.  J’AI PARLE EN LANGUE DANS LE 

SONGE. 

Ayant déjà reçu Jésus, ayant reçu des enseignements sur les dons spirituels ainsi que 

sur les ministères, et ayant déjà reçu l’imposition des mains tout en servant dans mon 

Église et au sein d’une structure évangélique, je connaissais déjà l’existence de plusieurs 

dons spirituels. 

Mais au milieu de toute cette connaissance spirituelle, un doute subsistait en moi, 

j’avais un problème avec l’un d’entre eux : le don de diversité des langues. Pour moi, 

c’était un don auquel je n’adhérais pas. J’étais sceptique à ce sujet. Chaque fois que je 

croisais un homme ou une femme priant en d’autres langues, je les tenais aussitôt pour 

des aventuriers, me disant que ces langues n’étaient qu’inventées de toutes pièces. Je me 

moquais même et je débattais volontiers sur le sujet, affirmant que ce n’était pas 

biblique. 

À l’époque, ceux qui me connaissaient savaient que François et les langues, c’étaient 

deux réalités totalement incompatibles : cela ne pouvait pas marcher. Je ne croyais pas 

en ce don. J’allais jusqu’à discuter avec des hommes de Dieu pour leur dire clairement 

que je ne croyais pas à ces manifestations. Je leur demandais ce qui pouvait réellement 

prouver que ce qu’ils disaient venait du Saint-Esprit. 

En 2016, pendant l’une de mes retraites, alors que je dormais, j’ai fait un songe. Dans 

ce songe, je me vis en train de parler en d’autres langues. Je les prononçais avec une 

telle clarté que je pouvais même ressentir, dans mon corps physique, que je parlais 

réellement en langues. À mon réveil, j’étais pensif, confus et troublé. Je me demandais 

: qu’est-ce que cela signifie ? Que se passait-il ? 

Ne sachant que faire, je suis allé voir ma mère et je lui ai raconté ce que j’avais vu 

dans mon rêve. Elle me dit alors : 

— « Cela signifie que bientôt tu parleras en d’autres langues. » 

Ses mots restèrent gravés dans mon esprit, comme une promesse divine. 
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Un jour, en me rendant à l’université, je rencontrai le coordonnateur de l’époque de 

la structure évangélique où je servais. Il m’invita à participer aux prières qui avaient lieu 

après les cours. Dans mon cœur, j’hésitais à y prendre part, mais finalement, je décidai 

de rester pour ce moment de prière. 

Lorsque le moment de la prière commença, l’atmosphère était calme, comme à 

l’habitude. Nous priions, et je ressentais une grande sérénité. Mais peu à peu, j’ai 

constaté que l’atmosphère changeait : la gloire de Dieu commençait à remplir l’endroit 

où nous étions. 

À un certain moment, lorsque le coordonnateur posa sa main sur la mienne, il dit : 

— « Que Dieu délie ta langue. » 

Instinctivement, je me suis senti étrange. J’avais l’impression que quelqu’un tenait 

ma langue, et que des syllabes que je ne comprenais pas sortaient de ma bouche. 

Lentement, cela s’intensifia, jusqu’à ce que, soudain, je me retrouvai à parler en d’autres 

langues avec une passion incroyable. C’était comme si le ciel s’était ouvert sur moi. 

J’eus l’impression qu’une force invisible prenait le contrôle de mon corps et me poussait 

à parler sans que je puisse m’arrêter. 

Lorsque la prière prit fin, je rentrai chez moi, rempli de reconnaissance envers Dieu. 

Dans ma chambre, je continuai à parler en d’autres langues. Je priais avec tant de ferveur 

que je finis par transpirer abondamment, mes vêtements étaient trempés. Ma nièce, en 

entrant dans la chambre, fut stupéfaite et appela rapidement mon père pour qu’il vienne 

voir ce qui se passait. Depuis ce jour, j’ai commencé à parler en d’autres langues. Ainsi, 

ce que j’avais vu dans mon songe s’était accompli. 

Ce jour-là, le doute céda place à la foi. 

Après mes douze années dans le ministère, il y a une vérité que Dieu m’a fait 

comprendre. C’est une phrase que nous avons tous déjà entendue quelque part : 

Ne critique pas une dimension que tu n’as pas. 
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Trop souvent, nous nous mettons à juger ou à dénigrer des réalités spirituelles que 

nous ne possédons pas, des dons que nous n’avons pas encore, ou que nous n’aurons 

peut-être jamais. 

Mais imaginez seulement la dimension que vous avez toujours critiquée, et que Dieu 

finit par vous accorder. Dans ce cas, vous devenez à votre tour le sujet de critiques, de 

la part de ceux qui condamnent ce qu’ils ne comprennent pas ou ne possèdent pas. 

Et c’est là que l’on découvre la valeur de la grâce : on comprend ce que ressentent 

ces hommes et ces femmes que Dieu a choisis pour opérer différemment, à qui Il a fait 

grâce de vivre des expériences spirituelles particulières (1 Corinthiens 12 :4-7). 

C’est pourquoi je veux faire comprendre à celui qui lit ces lignes que Dieu n’agit pas 

toujours selon nos attentes ni selon nos raisonnements humains. Il a Son plan, Sa 

planification et Sa manière d’opérer, qui parfois dérangent les hommes et bouleversent 

leurs principes. Mais tant que cela vient de Sa souveraineté, rien ne pourra l’empêcher 

de s’accomplir (Ésaïe 55 :8-9). 

Oui, Fais attention : tu pourrais combattre Dieu en croyant combattre une fausse 

doctrine. Tu pourrais déclarer impur ce que Dieu a sanctifié. Tu pourrais passer à côté 

d’une bénédiction que tu as toujours désirée, simplement parce que tu l’as perçue 

comme une malédiction. Tu pourrais aussi perdre des relations importantes, des 

connexions divines qui auraient pu te propulser vers ta destinée, simplement parce que 

tu as jugé à tort des hommes et des femmes que Dieu avait placés sur ton chemin 

(Proverbes 27 :17). 

Nous voyons cela avec les frères de Joseph. La Bible déclare qu’ils prirent la décision 

de le tuer, en disant  

« Nous verrons bien ce que deviendront ses rêves » (Genèse 37 :20). 

Voyez-vous ? Ils ont choisi de combattre une dimension qu’ils ne possédaient pas. Ils 

n’avaient pas compris que c’était justement à travers ces songes, à travers ce don, que 

Dieu allait les préserver de la famine qui devait frapper toute la terre. 
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Dans le présent, cette dimension les dérangeait. Dans le présent, cette grâce les mettait 

mal à l’aise. 

Mais ce qu’ils ignoraient, c’est que ce qu’ils considéraient comme un dérangement 

allait devenir pour eux une source de joie, de préservation et de bénédiction. Ce qui 

paraissait être un fardeau allait devenir un canal de salut. 

Comme il est écrit : 

« Vous aviez médité de me faire du mal, Dieu l’a changé en bien, pour accomplir ce 

qui arrive aujourd’hui, pour sauver la vie à un peuple nombreux » (Genèse 50 :20). 

Et il en est encore ainsi aujourd’hui. Il y a toujours des “frères de Joseph” — dans les 

églises, dans les entreprises, dans les ministères, dans les gouvernements, dans les 

marchés, dans les universités — qui se lèvent pour combattre un Joseph à cause d’une 

dimension qu’ils ne possèdent pas. 

Parfois, ce n’est pas à cause des songes, mais à cause d’une onction particulière, d’une 

sagesse rare, d’une grâce inhabituelle. 

 « L’esprit de rivalité spirituelle n’a pas changé, seul son décor a évolué ». 

Un homme peut manifester la puissance, une femme peut porter l’onction des 

finances, un autre agit d’une manière qui ne ressemble à personne d’autre. Et cela 

dérange ceux qui n’ont pas encore compris les desseins de Dieu. Pourtant, tout ce qu’il 

fait, tout ce qu’il manifeste, contribue à la joie, à la bénédiction et à l’élévation de 

beaucoup, souvent sans qu’ils le sachent. 

Mais le jour viendra où plusieurs comprendront et diront : 

« Ah ! ce que je combattais était en réalité une bénédiction pour moi. » 

J’étais moi-même parmi ceux qui combattaient le don de parler en d’autres langues. 

Mais aujourd’hui, je peux vous assurer que ce don fait partie des instruments que le 

Seigneur utilise pour m’édifier spirituellement et pour me faire opérer dans d’autres 

dimensions de Sa grâce. 
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Ainsi, la critique que nous adressons à ce que nous ne comprenons pas peut nous faire 

passer à côté des bénédictions que Dieu désire nous accorder. 

Souviens-toi : ne combats jamais une dimension que tu ne comprends pas. Ne critique 

pas une grâce que tu n’as pas encore expérimentée. Ce que Dieu fait dans la vie de ton 

frère aujourd’hui peut être la porte de ta préservation demain. 

Une pensée pour toutes ces personnes persécutées par leurs proches, par leur 

entourage, par leurs frères et sœurs, à cause de cette richesse rare qu’elles portent en 

elles. 

Une pensée pour tous ces hommes et ces femmes qui ne sont pas compris, envers qui 

les gens ne font aucun effort pour reconnaître la dimension ou la grâce particulière qu’ils 

détiennent. 

Une pensée pour tous ceux qui ont perdu des emplois, des postes ou certains 

privilèges à cause de cette dimension rare qu’ils possédaient. 

Que la force de Dieu vous soit donnée. 

Ne baissez pas les bras, car c’est Dieu qui vous a accordé ces dons, qui vous a donné 

cette grâce. Continuez à entretenir ce don, continuez à vous former, continuez à grandir, 

continuez à apprendre, continuez à avancer, continuez à vous informer, car bientôt, ce 

don touchera votre famille, votre église, votre pays, et le monde. 

Bientôt, vous serez une source d’inspiration pour les autres. 

Bientôt, vous serez un modèle. 

Bientôt, vous serez une référence. 

Bientôt, vous serez un canal et une colonne. 

Bientôt, vous serez un indicateur des saisons à travers vos dons. 

Souvenez-vous : toutes les personnes qui ont bouleversé le monde ont d’abord été 

incomprises un jour. 

 



36 
 

 

Ne perdez jamais courage : Dieu est en train de transformer ce que le monde ne 

comprend pas aujourd’hui en un témoignage puissant — pour demain. 
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PENSEE CLE – CHAPITRE 5 

• Tu n’as pas encore tout vu de Dieu, alors ne te précipite pas pour critiquer une 

dimension que tu ne comprends pas. 

Points de prière : 

1. Demande à Dieu de te pardonner pour toutes les fois où tu as critiqué Ses 

œuvres parmi Son peuple. 

2. Demande à Dieu un esprit de discernement.  
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PARTIE 2 UNE AUTRE TOURNURE 

Et c’est là que tout commence à devenir sérieux, 

Jusqu’au point où l’on ne se pose plus de questions, 

Et l’on réalise enfin 

Que derrière chaque chose, 

C’est Dieu qui accomplit son dessein 
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CHAPITRE 6. CELA DEVINT UNE 

CONFIRMATION. 

En 2015, je commençai mon parcours en médecine. Mais jusque-là, je n’avais jamais 

reçu une révélation claire venant de Dieu à ce sujet. Plus j’avançais dans ce chemin, plus 

je me heurtais à des difficultés. Je me souviens particulièrement de la deuxième année : 

les études devenaient de plus en plus ardues, et la pression s’intensifiait. 

Je commençais à douter non seulement de mes capacités, mais aussi du plan de Dieu 

pour moi.  

Un jour, découragé, j’en parlai à mes parents : je voulais tout arrêter. Je leur dis que 

la médecine n’était pas faite pour moi, que ce chemin me paraissait trop difficile. C’est 

alors que les doutes s’installèrent dans mon cœur : étais-je réellement à la place que 

Dieu voulait pour moi ? Était-ce bien Sa volonté que je devienne médecin, ou seulement 

mon propre projet ?  

Mon cœur se trouvait dans un véritable combat entre la raison humaine et la foi. 

Il y a un moment où je m’étais dit qu’il serait peut-être mieux pour moi d’étudier la 

théologie. Je n’avais pas caché ce désir-là. J’en parlais à mon père, mais lui me 

déconseillait d’emprunter cette voie si tôt. Selon lui, « Il était important pour un 

serviteur de Dieu de poursuivre également d’autres études, car cela inspire le 

respect au milieu du peuple de Dieu ». Ses paroles m’ont profondément fait réfléchir. 

Après plusieurs jours de méditation, j’ai accepté son conseil et je lui ai dit : « 

D’accord papa, je vais continuer avec la médecine ».  

Mais jusque-là, je n’avais reçu aucune confirmation divine que la médecine était 

réellement le choix de Dieu pour ma vie. 2015 passa sans aucune révélation. 2016 

également. Puis 2017, 2018, 2020… aucune réponse claire de Dieu. Pourtant, au fond 

de moi, je gardais le désir que Dieu parle. 

Ce n’est qu’en 2021, soit six ans après, qu’un jour, alors que j’étais endormi, je fis 

un songe : je me trouvais dans une salle de bloc opératoire, vêtu d’une tenue chirurgicale, 
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et il me semblait que j’intervenais sur un patient. Quelques jours plus tard, je fis encore 

un autre rêve : cette fois, j’étais vêtu d’une blouse de médecin. C’est alors que Dieu 

commença à me faire comprendre une chose : Il y a des moments où Il nous parle par 

de simples convictions intérieures. 

Nous ne savons pas toujours reconnaître que c’est Sa volonté. Mais au travers des 

songes, Il vient confirmer ce que nous ressentions déjà au plus profond de nous. J’ai 

compris ce jour-là que parfois, les songes viennent dans nos vies pour confirmer ce que 

Dieu nous avait déjà révélé, mais dont nous doutions encore. Les songes ne viennent 

pas toujours pour nous révéler quelque chose de nouveau, mais souvent pour fortifier 

notre foi et nous confirmer que le chemin que nous avons emprunté est véritablement 

conduit par Dieu. 

Voilà pourquoi il est écrit : Car Dieu parle, tantôt d’une manière, tantôt d’une autre, et 

l’homme n’y prend pas garde. Par des songes, par des visions nocturnes, quand le 

sommeil tombe sur les hommes, alors il leur donne des avertissements, pour détourner 

l’homme de sa conduite, et le préserver de l’orgueil (Job 33 :14-15). 

Il arrive que nous priions pour obtenir quelque chose, pour recevoir une direction ou 

une confirmation dans une décision que nous devons prendre. Nous prions pour savoir 

si nous devons entrer dans une relation, rejoindre une association ou faire un choix 

important. Parfois, Dieu répond et nous accorde Sa confirmation, et cela peut se faire à 

travers un songe. 

Je me souviens d’une amie qui me parla un jour d’un groupe dont sa présence était 

suggérée. Elle devait prendre une décision : y intégrer ou non. Après m’avoir partagé la 

vision et le but de ce groupe, je fis un songe cette nuit-là. Dans ce songe, je la voyais se 

rendre à la réunion et être surprise de constater qu’il y avait un problème de véracité et 

d’exemplarité parmi les responsables. À mon réveil, je lui fis part de ce que j’avais vu. 

Avec le temps, elle comprit qu’il ne fallait pas qu’elle rejoigne ce cercle, car réellement, 

certains chefs avaient des conduites problématiques. 

Nous voyons cela dans la vie de Joseph et Marie. Marie tombe enceinte et porte en 

son sein Jésus-Christ alors qu’elle était fiancée à Joseph. Joseph, homme juste mais 
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humain, craignait le jugement des autres. Il hésitait à reconnaître publiquement la 

situation et n’avait pas encore la confirmation divine qu’il s’agissait d’une visitation de 

Dieu. La Bible nous dit qu’un ange du Seigneur lui apparut en songe et lui dit : « Joseph, 

fils de David, ne crains pas de prendre Marie pour épouse ; car l’enfant qu’elle a conçu 

vient du Saint-Esprit. Elle donnera naissance à un fils, et tu lui donneras le nom de 

Jésus, car c’est lui qui sauvera son peuple de ses péchés » (Matthieu 1 :20-21). 

Il en est de même pour nous aujourd’hui. Il y a des moments où nous prions pour 

savoir si un mariage est la volonté de Dieu, pour choisir un travail ou déterminer dans 

quel pays nous devons-nous établir. Dieu peut nous confirmer Sa volonté à travers un 

songe. Il arrive que nous ne soyons pas attentifs à cette confirmation. 

L’inattention spirituelle peut nous faire manquer des directions divines.  

Je me souviens d’une autre situation personnelle. Je voulais intégrer un groupe et j’en 

parlais à une amie qui me demanda si j’avais consulté Dieu à ce sujet. Je n’avais pas 

prié, et elle me dit : « Va seulement prier et demande à Dieu de te révéler Sa volonté 

». Cette nuit-là, je fis un songe : je me dirigeais vers une maison et, en arrivant près de 

cette maison, un gros chien se mit à me poursuivre. Heureusement, il ne me mordit pas. 

À mon réveil, Dieu m’a fait comprendre que je ne devais pas intégrer ce groupe. Le 

matin, je partageai ce songe avec mon amie, et elle confirma qu’elle avait eu une 

impression de danger pour moi. 

Dieu peut utiliser le canal des songes pour nous confirmer Sa volonté, nous avertir 

d’un danger ou nous orienter sur le chemin qu’Il a prévu pour nous.  

Que nos songes deviennent des témoins fidèles de la voix de Dieu au nom de Jésus !  
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PENSEES CLES – CHAPITRE 6 

• Même si Dieu n’est pas encore intervenu, Il suit de près chaque étape de ta vie. 

• N’abandonne pas simplement parce que c’est difficile. 

• Fais attention : il se peut que Dieu t’ait déjà confirmé quelque chose à travers tes 

songes. 
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CHAPITRE 7. L’ETUDIANT REVELE. 

Dieu ne m’a pas toujours donné des songes en rapport direct avec le ministère ; Il 

m’en a également donné concernant mes études. 

En 2022, alors que j’étais en troisième année de doctorat, ma dernière année avant de 

commencer mon stage comme médecin stagiaire, nous avions terminé les examens de 

la session et étions dans l’attente des résultats. Une nuit, je fis un songe : je vis mes 

résultats inscrits sur un coupon. En le lisant, j’apercevais deux échecs dans deux 

cours. Le premier apparaissait clairement avec son nom, mais le second n’était désigné 

que par des abréviations. À mon réveil, je compris qu’il y aurait deux cours qui me 

poseraient problème. Mais dans le songe, ces échecs semblaient légers et n’empêchaient 

pas mon passage en quatrième doctorat pour commencer mon stage. 

Le jour de la délibération, en allant récupérer mon coupon, je marchais avec 

assurance, convaincu d’avoir vu juste dans la vision. Mais en le recevant, je constatai 

trois échecs. Le troisième était grave, lourd, et m’obligeait à reprendre la session. Je fus 

bouleversé et m’écriai intérieurement : « Seigneur, ce n’est pas ce que Tu m’avais 

montré ! ». 

Je pris mon coupon, me retirai dans la prière et dis : « Seigneur, Tu m’as montré 

deux cours. D’où vient ce troisième ? ». J’ai prié, insisté, intercédé, cherchant à 

comprendre la pensée de Dieu. J’introduisis des recours administratifs, mais sans succès 

immédiat. J’étais donc contraint de préparer les trois examens. Je me sentais partagé 

entre la foi et l’incompréhension. 

La deuxième session arriva. Le premier cours que j’avais vu en vision se déroula sans 

difficulté. Vint le jour du troisième cours, celui qui constituait l’échec lourd. Je m’étais 

préparé avec sérieux et je me présentai à l’université. En entrant dans l’auditoire et en 

m’installant, le chef des travaux, chargé de distribuer les feuilles d’examen, posa les 

yeux sur moi. Il s’arrêta quelques instants, puis continua son chemin. Lorsqu’il repassa, 

il me regarda à nouveau avec insistance et me demanda : 

— Que fais-tu ici ? Quelle note as-tu eue ? 
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Je lui expliquai la situation. Alors, à ma grande surprise, il me répondit : 

— Mais tu as toujours participé à mon cours. 

Il me fixa encore, puis déclara : 

— Lève-toi, rends la feuille, tu ne feras pas cet examen. Je te dispense. 

À ces mots, un silence parcourut l’auditoire. Tous mes collègues, assis et prêts à 

composer, étaient stupéfaits. Moi, je tremblais de reconnaissance. Sur-le-champ, je me 

rappelai du songe : deux cours restaient, et le troisième m’était dispensé. La vision 

s’accomplissait exactement comme Dieu me l’avait révélée. Je sortis de l’auditoire le 

cœur rempli de gratitude. J’élevai ma voix pour bénir l’Éternel et je témoignai de Sa 

fidélité. J’en fis même le témoignage sur mes statuts et le partageai avec mes parents et 

amis. Tous furent émerveillés et me dirent : « Tu as vraiment un grand Dieu ! ». 

Ainsi, je passai en quatrième doctorat, conformément à ce que le Seigneur m’avait 

montré. 

L’année 2023 marqua un tournant : notre stage venait de s’achever, et déjà se profilait 

à l’horizon l’épreuve redoutée des examens de quatrième doctorat devant le jury. Nous 

en avions quatre, et ce jour-là, c’était l’épreuve de neuropsychiatrie. 

La nuit précédente, je fis un songe. Dans ce songe, je voyais des questions inscrites 

au tableau : trois questions… non, quatre questions. Et un homme me menait une 

vie dure, comme pour me mettre sous pression. 

Je ne comprenais pas encore la signification de cette scène. 

Le lendemain, lorsque nous sommes entrés dans la salle d’examen, l’un des membres 

du jury nous demanda de nous organiser en groupes. Chaque groupe devait désigner un 

chef pour aller tirer le papier du questionnaire. Le papier, plié en boule, devait 

déterminer notre épreuve. 

Tous mes collègues insistèrent pour que je sois le chef du groupe. Mais 

intérieurement, je savais que nous n’étions pas suffisamment préparés en neurologie ; je 

devais donc tout faire pour tirer un cas clinique de psychiatrie. 
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En m’avançant vers la table, je vis plusieurs papiers pliés. Trois étaient alignés côte 

à côte, et un quatrième était légèrement séparé des autres. Alors, l’Esprit de Dieu me 

rappela le songe : « Tu as vu quatre questions. » Immédiatement, Il me fit comprendre 

que la question de psychiatrie se trouvait près de ce quatrième papier, celui qui était 

isolé. 

L’Esprit me guida clairement : « Compte le premier papier, saute le deuxième et 

troisième, puis prends le quatrième ». J’obéis à cette direction intérieure. Je pris le 

quatrième papier, et lorsque je l’ouvris, c’était bel et bien une question de psychiatrie. 

Mon cœur bondit de joie : Dieu venait de confirmer Son songe. 

Dans ce même rêve, j’avais vu également un membre du jury qui ne m’inspirait pas 

la paix, et ce détail s’accomplit aussi lors de l’examen. Mais malgré cette atmosphère 

pesante, nous avons travaillé sur la question de psychiatrie, et tout se déroula pour le 

mieux. 

Je sentis à nouveau combien Dieu est précis dans Ses voies. 

Après la délibération, les résultats furent proclamés : j’avais réussi à la première 

session et obtenu mon diplôme de docteur en médecine. Gloire à Dieu, car encore une 

fois, Ses songes s’étaient accomplis fidèlement, comme un témoignage vivant de Sa 

main sur ma vie. 

De cette expérience, j’ai appris une leçon spirituelle importante. 

Il peut arriver que tu traverses une période de stabilité et d’aisance, une période de 

paix comme jamais auparavant. Tout va bien dans ton travail, dans ton mariage, dans tes 

fiançailles. Ta santé est parfaite, à l’école tout se passe comme il se doit. Tu vis 

pleinement dans la bénédiction, sans souffrance, sans chagrin et comblé dans tous les 

aspects de ta vie. 

Mais il est important de savoir qu’au milieu de cette période de prospérité, tu fasses 

un songe où tu te vois souffrir ou confronté à un danger. Lorsque tu te réveilles, ne 

néglige pas ce songe. La Bible nous rappelle : « Ne te vante pas du jour de demain, 

car tu ne sais pas ce qu’un jour peut enfanter » (Proverbes 27 :1). 
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Tout peut aller parfaitement pendant longtemps, et soudain, un malheur survient. 

Un autre exemple illustre bien cette vérité : Je me souviens d’une sœur qui me 

partagea un songe. Dans le songe, elle voyait son fiancé confronté à une situation 

difficile et recevait un avertissement spirituel : leur relation risquait de ne plus perdurer. 

Dans la vie réelle, tout allait bien entre eux. Mais l’Esprit de Dieu m’a fait comprendre 

que ce songe annonçait une séparation future. Je lui ai dit de faire attention, de prier et 

de rester vigilante. Quelques jours plus tard, son fiancé mit fin aux fiançailles, et ils se 

séparèrent. Tout était bien avant le songe, mais après, les choses ont basculé. 

Ainsi, vous devez toujours être attentifs. Même quand tout semble aller pour le mieux 

– ta santé, tes finances, tes relations – si tu fais un songe qui annonce un malheur ou un 

danger, prends-le au sérieux. Lève-toi en prière, cherche la direction de Dieu et 

demande-Lui comment agir pour éviter que ce qui est révélé dans le songe ne se réalise. 

Nous voyons cela dans l’histoire de Joseph en Égypte. Tout allait bien pour le pays : 

prospérité, paix et abondance. Mais Pharaon fit un songe : il vit sept veaux gras, suivis 

de sept veaux maigres, et sept épis pleins et beaux, suivis de sept épis desséchés et 

maigres (Genèse 41 :1-4). Ce songe annonçait une période de famine qui allait frapper 

toute l’Égypte. Dieu utilisa le songe pour avertir et préparer Pharaon et le peuple. Ce qui 

semblait stable et prospère devait changer, et le songe fut le canal de la révélation divine. 

Dieu parle avant que le mal n’arrive, afin que Ses enfants ne soient pas pris au 

dépourvu. 

Dieu peut se servir du songe pour te révéler un danger, pour te préparer à une période 

difficile ou pour t’indiquer des décisions à prendre afin de préserver ta vie et ta 

bénédiction. Même au milieu de la prospérité, sois attentif. Si un songe te trouble, ne 

l’ignore pas. Lève-toi, prie avec foi et demande à Dieu de te montrer le chemin à suivre 

pour éviter toute épreuve. 

Apprends donc à écouter Dieu, même quand tout va bien. 
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PRIERE DE LA FOI 

Seigneur Dieu de grâces, 

Même lorsque la réalité semble  

Contredire ce que Tu m’as dit, 

Ce que Tu m’as révélé, 

Je T’en supplie, Seigneur :  

Garde mon cœur et fortifie ma foi. 

Ne permets pas que je chancelle, 

Que je rétrograde ou  

Que je doute de Tes promesses. 

Aide-moi à continuer de Te faire confiance 

Jusqu’à ce que je voie Ta grandeur, 

Jusqu’à ce que je contemple l’issue que Toi, 

L’Éternel, as préparée. 

Préserve mon cœur de tout doute et 

Qui pourrait m’éloigner de Toi. 

Accorde-moi la grâce de  

Demeurer ferme dans la foi et 

De Te faire confiance en tout temps. 

Au nom de Jésus-Christ, 

Amen. 
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CHAPITRE 8. A MAINTES REPRISES. 

À travers les songes, Dieu m’a souvent averti de réalités cachées.  

Des situations que traversait ma famille et, voire même des réalités spirituelles 

concernant le monde entier.  

Plusieurs aspects de mes relations avec les autres, de mes habitudes quotidiennes et 

de mes choix personnels m’ont également été révélés par les songes.  

Parfois, Il m’a montré des dangers qui guettaient mes amis, mes proches ou moi-

même, afin que je sois vigilant et persévérant dans la prière. Dieu me parle 

abondamment par ce canal spirituel. 

Une nuit, je vis que mon téléphone s’était brisé. Au réveil, je me suis dit : « Non, je 

dois veiller à bien protéger mon téléphone ». Mais avec le temps, j’ai oublié cet 

avertissement. Une semaine passa, puis deux, puis trois. Un jour, alors que je marchais 

dans l’église, je glissai, et mon téléphone se cassa. À ce moment précis, je me rappelai 

du songe que j’avais négligé. 

Ne néglige jamais ce que Dieu te communique, même lorsque cela te paraît 

insignifiant. Souviens-toi que derrière une chose apparemment ordinaire peut se cacher 

un avertissement divin destiné à te préserver d’un grand danger. 

Un autre jour, alors que j’étais en prière, le sommeil m’envahit, et dans cette torpeur 

j’aperçus l’image d’un bébé. Au réveil, je partageai cette vision avec ma mère : « J’ai 

vu l’image d’un bébé ». Or, l’une de mes sœurs était enceinte, et je ne le savais pas 

encore. Quelques jours plus tard, la nouvelle fut confirmée : elle attendait bel et bien un 

enfant. Alors, je bénis le Seigneur qui révèle les choses cachées. 

Peu après, mon père spirituel m’informa que je devais prêcher lors d’un culte 

communautaire qui allait rassembler six extensions de l’Église. Mais je n’avais ni 

message ni prédication préparée. Dans la nuit, Dieu me visita par un songe : je me vis 

prêcher sur la délivrance du peuple d’Israël hors d’Égypte. Tandis que je prêchais 

dans le songe, la gloire de Dieu se manifestait, les cœurs étaient touchés et des vies 

transformées. En me réveillant, le message résonnait encore dans mon esprit. Je pris 
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donc soin de préparer ma prédication à partir de ce que j’avais vu et entendu dans le 

songe. 

Peu importe ce que tu envisages d’accomplir, chaque fois que tu reçois une directive 

de la part de Dieu, obéis-y afin de marcher vers la réussite. Ne tarde pas à mettre en 

pratique Sa volonté, de peur de le regretter, car le vrai succès ne se trouve que lorsque 

nous nous soumettons à Dieu et que nous agissons selon Ses instructions. 

Le dimanche venu, je prêchai ce message, et l’Esprit de Dieu se manifesta 

puissamment. L’atmosphère du songe s’accomplit dans la réalité. Mon cœur fut 

rempli de joie, et je bénis le Seigneur. 

Ces expériences ne se limitent pas aux avertissements ou aux prédications. 

Il m’arrive aussi de recevoir, en songe, des méditations, des passages bibliques, et 

même des mélodies. Au réveil, je prends le temps de les écrire ou de les enregistrer. 

Il m’est arrivé à plusieurs reprises, à travers des songes, de voir des troubles dans 

notre pays : des militaires partout, des gens allant et venant, et une atmosphère 

d’agitation. Chaque fois que je priais, le Seigneur me mettait en garde contre ce qui se 

préparait : la guerre se profilait, le conflit approchait. Aujourd’hui, nous vivons cette 

réalité : une situation triste et chaotique dans la partie Est de notre nation. Pourtant, nous 

croyons fermement que le Seigneur nous accordera la victoire. 

Au plus fort du conflit, j’ai eu un songe dans lequel on me posait la question de savoir 

ce que nous devions faire face à cette situation. J’ai répondu, insistant sur l’importance 

des discussions, encore et encore, et sur le respect de l’intégrité de notre pays. Quelques 

temps plus tard, j’ai pu constater à la télévision que des pourparlers avaient 

effectivement commencé, et une déclaration officielle rappelait la nécessité de préserver 

l’unité et l’intégrité de notre nation. 

À travers les songes, j’ai vécu des expériences spirituelles profondes, qui ont façonné 

ma foi et affermi ma relation avec Dieu.  

Le Seigneur utilise ce canal pour instruire, avertir, édifier et préparer Ses enfants à 

accomplir Sa volonté. Si Dieu t’accorde la grâce de te parler par les songes, la première 
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chose est d’en être conscient. Tu dois reconnaître et accepter ce canal par lequel Il 

choisit de se révéler à toi. Cette prise de conscience n’est pas à négliger, car elle 

influence tes habitudes, oriente certains aspects de ta vie et favorise le développement 

de ce don. Plus tu demeures attentif à cette voix divine dans tes songes, plus ce canal 

devient précis et efficace pour entendre Dieu. 

Joseph l’avait compris : « Les songes ne sont-ils pas à Dieu ? » (Genèse 40 :8). Ainsi 

que Daniel :« Alors le secret fut révélé à Daniel dans une vision pendant la nuit » (Daniel 

2 :19-22). Ils savaient que tout songe vient de Dieu. Ces hommes de foi étaient 

conscients de ce don et savaient que Dieu se servait des songes pour communiquer Ses 

desseins. 

Il est donc essentiel que tu sois conscient de cette grâce. Joseph dit encore au Pharaon 

: « Ce n’est pas moi, c’est Dieu qui donnera une réponse favorable à Pharaon » (Genèse 

41 :15-16). C’est une attitude d’humilité et de dépendance : reconnaître que les songes 

appartiennent à Dieu et que Lui seul en donne l’interprétation. 

Car par le canal de songes, Dieu te rend capable de percevoir ce qui se prépare dans 

le monde spirituel avant même que cela ne se manifeste dans le monde physique. C’est 

ainsi qu’Il accomplit Sa Parole : « Mes pensées ne sont pas vos pensées, et vos voies ne 

sont pas mes voies » (Ésaïe 55 :8-9). 

Tu as donc la possibilité de poser des actes qui peuvent soit empêcher 

l’accomplissement de choses mauvaises, soit favoriser l’accomplissement de choses 

bonnes. Comme le dit la Parole : « Confie-toi en l’Éternel de tout ton cœur, et ne t’appuie 

pas sur ton intelligence ; reconnais-le dans toutes tes voies, et il aplanira tes sentiers » 

(Proverbes 3 :5-6). 

Il est très important, ici, de partager une vérité essentielle : Dieu connaît chaque détail 

de notre vie. Comme il est écrit : « Ne vous ai-je pas donné un regard précis sur tout ce 

qui se passe dans votre vie ? Ne connais-je pas même le nombre de cheveux sur votre 

tête ? » Si Dieu peut compter les cheveux de ta tête, Il peut également te révéler les 

petites choses, car Son soin ne se limite pas aux grandes lignes de ta vie. Il prend soin 

de toi dans les moindres détails. (Matthieu 10 :30 / Luc 12 :7)  
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Il m’est arrivé à plusieurs reprises de faire des songes concernant des professeurs qui 

devaient venir à nos cours. 

Il y avait des jours où je rêvais qu’un professeur ne se présenterait pas. Lorsque 

j’arrivais à l’auditoire, je disais à mes camarades : « Ce professeur ne viendra pas 

aujourd’hui. » Et, étrangement, les événements se déroulaient exactement comme je 

l’avais vu : le cours était annulé parce que le professeur était absent. 

Je trouvais cela à la fois surprenant et fascinant de réaliser que le Seigneur pouvait se 

servir des songes, même dans des situations apparemment ordinaires. 

De la même manière, il m’est également arrivé de rêver que des interrogations étaient 

reportées. Je le voyais clairement dans le songe et, le lendemain, j’informais mes 

camarades : 

« L’interrogation sera reportée. » 

Et, en effet, cela se passait exactement comme je l’avais vu. 

Parfois, Dieu utilisait les songes pour m’instruire sur ma propre conduite — sur la 

manière dont je devais me comporter et gérer mes relations avec les autres. Il y avait des 

personnes auxquelles j’étais attaché, mais à travers un songe, je voyais que Dieu me 

séparait d’elles. Et, quelque temps après, la situation se réalisait exactement comme le 

rêve l’avait montré. 

Cela m’a appris que Dieu voit plus loin que nos émotions et qu’Il agit pour notre 

bien, même lorsque nous ne comprenons pas tout de suite. 

Il m’est même arrivé de recevoir des songes concernant des maladies. Certaines 

personnes que je connaissais étaient en parfaite santé, et pourtant je rêvais qu’elles 

étaient malades. Je leur parlais de mon songe, décrivant en détail la nature de la maladie 

telle que je l’avais vue. Et quelque temps après, la personne manifestait effectivement 

les symptômes que Dieu m’avait montrés dans le songe.  

Un jour, pendant la nuit, j’ai fait un songe. Dans ce songe, j’ai entendu une mélodie. 

Je pouvais réellement percevoir le chant, et en même temps, Je sentais que cette mélodie 
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venait directement du ciel, comme un message d’amour de la part de Dieu. J’entendais 

le chant encore et encore, avec une intensité telle qu’il était impossible de l’ignorer. 

À mon réveil, je pouvais encore garder en mémoire le son que j’avais reçu dans le 

songe. J’ai commencé à le chanter, à le répéter, et j’ai même pris mon téléphone pour 

l’enregistrer. J’ai chanté encore et encore, gardant précieusement cette mélodie. Jusqu’à 

aujourd’hui, je n’ai pas partagé ce chant publiquement.  

« Ces instants me rappellent que Dieu demeure un artiste divin, capable de faire 

résonner Sa voix jusque dans nos songes ». 
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PENSEES CLES – CHAPITRE 8 

• La conscience de la communication de Dieu par les songes est essentielle pour 

comprendre pleinement Ses révélations. 

• Les songes nous permettent de connaître à l’avance certaines réalités du monde 

spirituel. 

• Cette expérience m’a appris que Dieu s’intéresse à chaque aspect de notre 

quotidien, même aux détails les plus simples. 
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PARTIE 3 AU CŒUR DU SUJET 

Sans ignorer que nous portons aussi notre part de responsabilités, 

Car rien ne naît du hasard, 

Tout a un sens, 

Et tout trouve sa place 

Dans le plan parfait de Dieu. 
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CHAPITRE 9. MA PARTICULARITE MA 

FORCE. 

Un jour, un frère m’a posé une question : « Comment faire pour devenir comme 

toi ? » Je pouvais sentir combien il y tenait absolument.  

Cette question m’a conduit à une réflexion plus profonde sur la notion d’identité et 

d’appel. 

Il se pourrait que cela soit aussi ton cas en ce moment : tu es fasciné par ce que fait 

le leader politique de ton pays, le leader spirituel de ton église, le chef de ton entreprise… 

Tu tombes tellement dans leur admiration que tu te dis : « Il faut coûte que coûte que je 

devienne comme lui, sa copie exacte. » 

Un passage biblique attire mon attention : 1 Corinthiens 7 :7. « Je voudrais que tous 

les hommes fussent comme moi ; mais chacun tient de Dieu un don particulier, l’un 

d’une manière, l’autre d’une autre ».  

Dans ce passage, l’apôtre Paul aborde le sujet du mariage. Il explique que, pour son 

cas personnel, il n’a pas été appelé à se marier, car il avait reçu de Dieu le don du célibat. 

En faisant cette déclaration, Paul nous révèle un principe spirituel fondamental : dans 

chaque domaine de la vie, Dieu n’appelle pas tout le monde à faire la même chose.  

Tout le monde n’est pas appelé à être comme Paul, à travailler dans le même couloir 

que lui, ni à porter le même appel.  

Paul souligne que chacun reçoit de Dieu un don particulier, une grâce particulière, et 

que le nombre des personnes sur la terre est égal au nombre des dons et des grâces 

différentes. Autrement dit, chaque être humain a été créé pour être original, pour 

manifester une facette que le monde n’a pas encore vue.  

Votre unicité est votre signature divine ; ne la perdez pas en voulant ressembler 

à un autre. 
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C’est justement là que réside le problème qui ronge une grande partie des enfants de 

Dieu : au lieu de nous limiter à prendre pour modèles ceux qui nous inspirent par leurs 

talents, leurs dons ou leurs grâces, nous allons trop loin dans l’admiration.  

Et c’est ainsi que beaucoup deviennent de parfaites copies, mais de tristes originaux. 

Parfois, on croit être heureux parce qu’on devient la copie exacte de la personne que 

l’on admire, et les autres, en nous voyant, ont l’impression d’avoir affaire à l’original. 

Mais en réalité, le monde fait face à des défis variés, et Dieu a déposé en chacun de nous 

des solutions précises.  

Puisque chaque personne est une réponse à un problème spécifique, à chaque fois que 

tu refuses d’être toi-même, tu prives le monde de la solution qui réside dans ta 

particularité. 

Moïse est né avec une mission : celle de libérer le peuple d’Israël de la servitude 

d’Égypte.  

De même, Esther est née avec un appel particulier : celui de sauver le peuple juif 

d’une destruction certaine.  

Rien n’était le fruit du hasard dans leur vie. Leur naissance, leur position, leurs 

circonstances — tout avait été orchestré par Dieu pour un but précis. 

De la même manière, Dieu connaît ton commencement et ta fin. Il sait pourquoi Il t’a 

envoyé sur cette terre, et ce qu’Il attend de toi. Chaque personne est associée à une 

mission unique, à un défi particulier, à un appel spécifique qui reflète la sagesse et la 

souveraineté de Dieu. 

Ne cherche donc pas à copier le parcours des autres, mais découvre ta propre mission. 

Ce que Dieu a déposé en toi correspond à ta particularité, à ton appel, et à la raison même 

de ton existence. 

L’apôtre Paul l’explique en 1 Corinthiens 12 : nous formons tous ensemble le corps 

de Christ. Le corps a plusieurs membres, et chaque membre a une fonction unique et 

indispensable. L’œil ne peut remplacer l’oreille, ni la main le pied. Chacun a sa place, 

et Dieu a disposé les membres selon Sa volonté afin que personne ne soit inutile. 
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Il en est de même pour les dons spirituels. Regarde David : lorsqu’il devait affronter 

Goliath, Saül lui donna son armure. Aux yeux de Saül, il était impossible que David 

vainque sans elle. Pourtant, bien que l’armure fût de bonne qualité, elle n’était pas 

adaptée à David. C’est avec sa fronde, sa particularité, qu’il renversa le géant (1 Samuel 

17 :39-49). Imagine un instant que David ait choisi d’imiter Saül et de combattre avec 

une armure qui n’était pas la sienne : il aurait échoué.  

La victoire ne vient pas de ce qui brille, mais de ce qui est en accord avec ta 

grâce. 

Beaucoup de « Goliath » demeurent encore debout dans nos vies simplement parce 

que nous avons préféré utiliser l’armure de Saül plutôt que notre fronde. C’est la même 

réalité dans le domaine spirituel. Certains ne gagnent pas les âmes que Dieu leur a 

confiées parce qu’ils insistent à copier les méthodes des autres.  

Le Saint-Esprit agit différemment selon les instruments qu’Il choisit. Il y a des âmes 

qui seront touchées par une simple conversation, d’autres par une prière discrète, et 

d’autres encore par des songes partagés dans la sagesse.  

Ainsi, cesser d’être soi-même pour devenir l’autre, c’est passer à côté de certaines 

victoires et de certaines âmes à sauver. 

Pourquoi donc beaucoup refusent-ils leur originalité ? Parce qu’ils se laissent séduire 

par la beauté des talents et des dons des autres, sans réaliser tout le travail, les sacrifices 

et les épreuves qui les ont façonnés. Ceux que nous admirons ont dû polir, travailler et 

perfectionner leur grâce. Ils ont payé un prix : nuits de prières, heures de méditation, 

années de formation, combats, oppositions, persécutions, blessures et larmes.  

Pourtant, ils n’ont pas abandonné. Aujourd’hui, ils brillent et inspirent, mais derrière 

cette lumière se cache un prix élevé. Il en est de même pour toi.  

Ne cherche pas la gloire des autres, mais sois prêt à payer le prix de ta propre grâce. 

Ta particularité, ton don — celui des songes, par exemple — a besoin d’être travaillé, 

exercé, affermi et sanctifié. Si tu y investis du temps, de la prière, de la méditation et de 

la consécration, il deviendra puissant, admiré et utile pour ton époque.  
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Joseph interprétait déjà des songes dans la maison de son père avant de devenir 

gouverneur en Égypte.  

Moïse manifestait déjà un cœur protecteur avant d’être établi libérateur d’Israël. 

David affrontait lions et ours avant de terrasser Goliath. Les apôtres se préparaient dans 

la chambre haute avant de secouer le monde.  

Chaque appel demande une préparation fidèle et persévérante. 

Certains reçoivent un appel évangélique, mais veulent fonctionner dans le 

prophétique, et d’autres, appelés aux songes, veulent imiter ceux qui prêchent ou 

prophétisent.  

Il ne s’agit pas de s’interdire de développer d’autres dimensions spirituelles, mais 

d’abord de rester fidèle et solide dans sa propre particularité.  

Respecte les étapes, respecte le processus.  

Dieu n’utilise pas les hommes pressés, mais ceux qui savent mûrir dans le secret. 

C’est l’Éternel Dieu seul qui connaît la raison pour laquelle Il t’a accordé cette 

particularité. N’entrons pas dans l’habitude de croire que tel don est supérieur à un autre.  

Le plus important, c’est le don que Dieu choisit d’utiliser pour répondre à une 

situation précise. Car il y a des moments où le don des songes peut résoudre des 

problèmes que d’autres dons ne parviennent pas à régler. Cela ne signifie pas que les 

autres dons sont à minimiser.  

Tous les dons viennent de Dieu et sont donnés pour l’édification du corps de Christ 

(Romains 12 :4-6). 

L’apôtre Paul le rappelle : « Il y a diversité de dons, mais le même Esprit ; diversité 

de ministères, mais le même Seigneur ; diversité d’opérations, mais le même Dieu qui 

opère tout en tous » (1 Corinthiens 12 :4-6).  

Ainsi, chaque don est complémentaire, afin que l’Église croisse et que les vies 

soient impactées. 

Je viens parler à toi qui as reçu la grâce particulière de recevoir des songes.  
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Ne te considère pas comme inférieur.  

Ne te minimise pas.  

Ne te sous-estime pas.  

À travers un seul don, Dieu peut sauver une famille, une nation, ou même une 

génération entière. La Bible dit : « Joseph, par un songe, sauva toute sa maison » (Genèse 

41).  

Et encore, Joseph, l’époux de Marie, fut averti en songe de fuir en Égypte avec 

l’enfant Jésus et sa mère pour échapper à la main meurtrière d’Hérode (Matthieu 2 :13). 

Par l’obéissance à ce songe, la vie du Sauveur fut préservée.  

Dieu peut transformer un simple rêve en une stratégie de salut. 

Aime ta particularité. Si Dieu t’a donné le don des songes, sache que c’est une grande 

bénédiction. Ne cherche pas à imiter les dons des autres, mais travaille à perfectionner 

celui que tu as reçu afin qu’il devienne une source de bénédiction pour tes amis, ta 

famille, ton Église, ton ministère et même ton travail.  

Paul enseigne : « Si le pied disait : Parce que je ne suis pas la main, je ne suis pas du 

corps, ne serait-il pas du corps pour cela ? » (1 Corinthiens 12 :15). Ce n’est pas parce 

que tu n’as pas le don de prophétie ou d’évangélisation que tu es sans importance. Dans 

le corps de Christ, chaque membre a sa valeur et sa fonction. Le corps de Christ est 

complet lorsque chaque membre accepte de fonctionner dans sa grâce. 

Je viens encore t’encourager : accepte-toi tel que tu es et demeure fidèle dans ton 

champ spirituel.  

Ne cherche pas à jouer un rôle que Dieu ne t’a pas confié.  

Reste dans ton domaine de grâce,  

Et tu verras comment Dieu se servira de toi pour bénir ta génération.  

Le monde attend la manifestation de la grâce qui t’a été confiée (Romains 8:19). 

Souviens-toi : tu n’es en compétition avec personne.  



60 
 

 

À chacun sa vie, à chacun son appel, à chacun sa destinée.  

En toi réside une grâce particulière, et le monde a besoin de ce que Dieu a déposé en 

toi. Refuser de rester original, c’est priver ton entourage de la bénédiction que porte ta 

particularité.  

Mais au-delà de posséder ce don, tu dois l’entretenir, le travailler, le perfectionner 

afin qu’il brille et impacte puissamment. 

L’authenticité est ton arme, la fidélité ton secret.  

Ne l’oublie jamais : tu es unique.  

Tu es particulier.  

Tu es une réponse de Dieu pour cette génération.  

Travaille ton don, consacre-le, développe-le,  

Et il deviendra une source de bénédiction pour plusieurs. 

Nous devons éviter de mettre trop de pression sur les personnes qui n’ont pas la même 

grâce que nous. Ici, il est question des hommes et des femmes qui possèdent le don des 

songes.  

Malheureusement, dans certains milieux, même au sein des églises, ces personnes 

sont parfois discriminées. Dès qu’on apprend qu’un frère ou une sœur a le don des 

songes, on peut automatiquement penser que cette personne n’a pas d’importance dans 

l’église locale, qu’elle n’a pas sa place, ou qu’elle n’a pas un niveau spirituel élevé. On 

dit souvent : « Ce n’est que des songes ». 

Mais Dieu ne méprise aucun canal qu’Il choisit d’utiliser. Cette vision révèle notre 

ignorance de la portée spirituelle et de la responsabilité que Dieu confie à celui qui reçoit 

le don des songes.  

Il arrive que dans certaines églises, des frères ou des sœurs se voient refuser une 

responsabilité ou une charge simplement parce qu’ils n’ont que le don des songes. Mais 

l’église ne doit pas être un lieu où l’on tue des grâces, où l’on étouffe des talents, où l’on 
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pratique la discrimination spirituelle et où l’on brise les corps. L’église ne doit pas être 

un lieu de favoritisme, de préférences ou d’acceptation partielle.  

Une véritable église donne naissance à des vocations et protège les dons en 

gestation. 

L’église doit créer un climat de confiance et une atmosphère qui favorisent 

l’épanouissement spirituel. Pour ces frères et sœurs à qui Dieu parle à travers les songes, 

il est essentiel que les pasteurs prennent le temps de dialoguer avec eux, de les former 

et de les encadrer. Combien d’enseignements sur les songes sont réellement donnés dans 

les églises ? Combien de séminaires sur ce sujet sont organisés ? Pourtant, c’est un 

domaine extrêmement important, par lequel Dieu communique avec les hommes. 

Enseigner sur les songes, c’est préparer le peuple à mieux entendre Dieu. Évitons, 

bien-aimés dans le Seigneur, de pratiquer les préférences des dons au sein des églises.  

Le don des songes, lorsqu’il est compris et utilisé dans la sagesse divine, peut éclairer, 

protéger et guider le peuple de Dieu. Les dons ne sont pas des trophées, mais des 

instruments entre les mains du Père. 
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PARTIE PRATIQUE – CHAPITRE 9 

Développe ta particularité et demeure fidèle à ton appel. 

 

I. S’inspirer des autres sans se perdre soi-même. 

Il n’est pas mauvais d’observer la manière de faire des autres et de poser des 

questions, tant que cela ne conditionne pas totalement ton identité. L’admiration 

devient un piège lorsque tu renonces à ton originalité pour devenir une copie. 

➢ Conseils pratiques : 

-Réfléchis à ton appel après avoir appris des autres. 

Après avoir écouté des conseils ou observé un modèle, prends le temps de te demander 

: 

« Qu’est-ce que je retiens qui correspond à ce que Dieu a mis en moi ? » 

-Ajuste ce que tu apprends selon ton identité. 

Dis-toi : 

« Je prends ce qui m’inspire, mais je l’adapte à ma singularité. Je reste moi-même. » 

 

II. Connaître sa particularité : une clé majeure de la destinée. 

Ta grâce particulière est un indicateur divin de ta mission sur la terre. Lorsque tu 

découvres ce que Dieu a déposé en toi, tu découvres la route vers ton 

accomplissement. 

➢ Que faire concrètement ? 

-Cherche Dieu sérieusement. 

Passe des moments de méditation, d’écoute et de prière. 

C’est dans Sa présence que les directions deviennent claires et que les vocations se 

confirment. 

-Accepte ta particularité. 

Ce que tu refuses, tu ne peux pas développer. 

Ce que tu assumes avec foi, Dieu peut l’utiliser puissamment. 

-Fixe ton attention sur ce que Dieu t’a confié. 

La focalisation engendre la progression. 

Plus tu prêtes attention à ta particularité, plus Dieu l’élargit et la révèle. 

 

III. Une particularité qui n’est pas développée devient stérile. 

Un talent négligé finit par s’éteindre. 

Un talent entretenu finit par porter du fruit. 

➢ Conseils pratiques : 
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-Entretiens ton talent. 

Pratique régulièrement des activités qui nourrissent et stimulent ton don. 

-Forme-toi continuellement. 

Instruis-toi dans ton domaine : lis, cherche, observe, apprends. 

La connaissance met en valeur ce que Dieu t’a donné. 

-Sers les autres avec ton don. 

Ta particularité n’est pas un trophée, mais un instrument. 

Elle trouve son épanouissement dans le service. 

-Reste connecté à Dieu par la prière. 

La prière garde ton don pur, efficace et conduit par le Saint-Esprit. 

-Exerce-le avec assurance et conviction. 

Crois que ce que Dieu t’a donné est utile, nécessaire et puissant. 

L’assurance attire la manifestation de la grâce. 
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CHAPITRE 10. CE QU’ELLE IGNORAIT…  

Nous lisons dans 2 Rois 4 :1-7. Ce verset semble anodin, mais il révèle une vérité 

spirituelle profonde.  

L’histoire d’une femme veuve qui vint présenter son inquiétude auprès du prophète 

Élisée. Son mari, de son vivant, s’était endetté, mais malheureusement il mourut avant 

d’avoir payé sa dette. Le créancier vint alors pour prendre ses fils et en faire ses esclaves. 

Un détail important apparaît au verset 1 : « Tu sais que ton serviteur craignait l’Éternel 

». 

La femme précise que son mari menait une vie de crainte de Dieu, qu’il vivait dans 

la sanctification et mettait en pratique les lois de l’Éternel. Cependant, malgré sa piété, 

il était rongé par la pauvreté. Jusqu’à sa mort, il n’avait pas pu rembourser ce qu’il 

devait. 

Quelle douleur de servir Dieu fidèlement et de manquer encore de tout ! 

Peut-être que toi aussi, en me lisant, tu crains Dieu, tu vis loin du péché, tu t’efforces 

par l’Esprit de marcher dans la sanctification. Tu as abandonné l’impudicité, la fraude, 

la criminalité, tu refuses de souiller ton corps et ton âme, mais malgré cela, tu traverses 

une période de blocage financier et d’oubli. 

Laisse-moi te dire que Dieu ne t’a pas oublié. Même lorsque tu as l’impression que 

ta situation ne change pas, sache que Dieu voit tout. Il connaît ta souffrance, Il connaît 

les sacrifices que tu fais, Il voit les combats intérieurs que tu mènes. Et sache-le : Il a un 

plan merveilleux pour toi. Mais n’attends pas que Dieu agisse selon tes propres 

méthodes. Lui a déjà préparé la sienne. 

Bientôt, tu témoigneras de sa gloire. 

Il est important de comprendre que marcher avec Jésus ne signifie pas que nous serons 

épargnés par les épreuves. Même Jésus, Fils de Dieu, a été insulté, persécuté et crucifié. 

Lui-même a averti ses disciples : « Vous aurez des tribulations dans le monde ; mais 

prenez courage, j’ai vaincu le monde » (Jean 16 :33). 



65 
 

 

Les souffrances font partie du chemin de la foi,  

Mais la bonne nouvelle est que nous ne sommes jamais seuls.  

Emmanuel est avec nous.  

Sa présence nous rassure, son onction nous couvre,  

Et tout comme Jésus a été glorifié après ses souffrances,  

Nous aussi, nous verrons la gloire de Dieu. 

Le prophète Élisée posa alors une question surprenante à la veuve : « Qu’as-tu à la 

maison ? » À première vue, cette question semble dure. Cette femme venait de perdre 

son mari, elle risquait de perdre aussi ses fils, et elle n’avait rien pour payer la dette. 

Pourtant, Élisée savait qu’elle possédait déjà quelque chose qui pouvait la conduire vers 

sa délivrance : un vase d’huile. Ce vase, qui semblait insignifiant à ses yeux, contenait 

en réalité la clé de son miracle. 

Ce vase représentait le peu qu’elle croyait encore avoir — mais c’était assez pour 

Dieu.  

Le problème n’est donc pas l’absence de don, mais l’ignorance de ce que nous 

portons.  

De la même manière, Dieu a déposé en chacun de nous quelque chose de particulier. 

L’apôtre Paul écrit : « Mais à chacun la manifestation de l’Esprit est donnée pour l’utilité 

commune » (1 Corinthiens 12 :7). Personne n’est venu sur la terre vide. Chacun a reçu 

un don, une grâce, une capacité, un dépôt divin. Pour certains, c’est le don de la 

prédication, pour d’autres la capacité d’entreprendre, pour d’autres encore, le don des 

songes. 

Mais souvent, dans les moments de crise, l’ennemi essaie de nous faire croire que 

nous n’avons rien, ou que ce que nous avons est trop insignifiant. Pourtant, la vérité est 

que ta solution se trouve déjà entre tes mains. 

Le don des songes, par exemple, est souvent sous-estimé. Certains le considèrent 

comme une simple expérience nocturne, mais Dieu s’en sert pour instruire, avertir et 
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orienter. Job 33 :14-15 dit : « Dieu parle cependant, tantôt d’une manière, tantôt d’une 

autre… Il parle par des songes, par des visions nocturnes ». Comme le vase d’huile de 

la veuve, ce don, bien qu’il semble petit, peut devenir une source de délivrance, 

d’orientation et de bénédiction pour ta vie et celle des autres. 

Ce que tu prends pour un simple détail peut devenir ton plus grand témoignage. 

Élisée demanda à la femme de chercher des vases vides chez ses voisins, et il précisa 

: « N’en demande pas un petit nombre ». Tous ces vases furent remplis jusqu’à ce qu’il 

n’y en ait plus. Alors, l’huile s’arrêta. Cette multiplication nous montre que ce que Dieu 

a déposé en toi n’est pas limité. Tant qu’il y a des « vases » disponibles, c’est-à-dire des 

vies ouvertes à recevoir, l’onction continuera de couler. Le problème n’est pas que ton 

don soit faible ou petit, mais que tu n’élargis pas encore le champ de son impact. 

Dieu ne remplit que ce qui est vide. Ouvre davantage de vases, et tu verras Son 

abondance. 

Le don que Dieu t’a confié, que ce soit les songes ou tout autre don spirituel, n’est 

pas destiné à rester enfermé en toi. Il est appelé à remplir plusieurs vases, à toucher 

plusieurs vies, à influencer des nations. Paul dit : « Ne néglige pas le don qui est en toi 

» (1 Timothée 4 :14). Ne te limite pas à ton cercle restreint, ne méprise pas ce que tu as 

reçu. Si tu le mets au service des autres, il deviendra une source de bénédictions 

illimitées. 

La veuve avait ce vase d’huile chaque jour dans sa maison, mais elle ignorait qu’il 

pouvait sauver sa vie. De même, beaucoup portent en eux des dons qu’ils ne réalisent 

pas.  

Mais il est temps de briser l’ignorance.  

Mets en lumière ce que Dieu t’a donné. Laisse ton entourage bénéficier de ce don. 

Laisse ton église, ta famille, ta génération être abreuvées par l’huile que Dieu a placée 

en toi. 

Il t’est peut-être déjà arrivé de faire un songe où tu voyais ta sœur se marier, et quelque 

temps après, elle s’est effectivement mariée. Ou encore, tu as vu en songe ton père 
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malade, et quelques jours plus tard, cette maladie s’est manifestée. Peut-être même as-

tu rêvé de la mort de quelqu’un, et après un temps, tu as appris qu’un membre de ta 

famille était réellement décédé. Tu remarques que ce genre d’expériences devient de 

plus en plus fréquent dans ta vie, au point de se répéter continuellement. Tu vois des 

choses pendant la nuit, et elles finissent toujours par s’accomplir. 

Si cela t’arrive souvent, sache que ce n’est pas un hasard. » 

N’ignore pas cela. Comprends qu’il y a une grâce particulière de Dieu sur ta vie. 

Comprends qu’il y a un don que Dieu a déposé en toi : le don des songes. 

La Bible déclare : « Ne néglige pas le don qui est en toi » (1 Timothée 4 :14). C’est 

une exhortation directe pour toi. Ce don des songes que Dieu a placé en toi est un 

instrument de bénédiction, non seulement pour ta propre vie, mais aussi pour ta famille, 

ton Église et ta génération. 

Il est temps de le cultiver, de l’affermir et de le faire fructifier. 

Je prie que Dieu t’amène à la connaissance de ce que tu portes. 

Je prie qu’Il ouvre tes yeux spirituels. 

Je prie que tu discernes la grâce qu’Il t’a donnée. 

Au Nom de Jésus-Christ.  

N’oublie pas : ce que Dieu a déposé en toi n’est pas pour toi seul, mais pour beaucoup. 

Tant que tu élargis les vases, ton don continuera de couler. Tant que tu donnes, Dieu 

multipliera. Alors lève-toi et sers. Lève-toi et impacte. Lève-toi et deviens un canal de 

bénédictions pour ton temps. Et surtout, n’ignore pas le don des songes que Dieu a placé 

en toi, car c’est par ce canal que tu deviendras une réponse pour cette génération. 

Tu deviendras une réponse pour ta génération. 

Bien-aimés dans le Seigneur, je me suis toujours dit : et si chaque personne, chaque 

créature, pouvait prendre ne serait-ce qu’une minute pour se poser cette question :  

« Qu’est-ce que je suis venu faire sur terre ? »  
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Plus tu médites sur cette question, plus tu commences à comprendre que si tu es sur 

cette terre, ce n’est pas par hasard. Tu es venu pour un but, pour un prix. Et reconnaître 

cela est déjà une première victoire, car cela signifie que ta vie a une raison d’être. 

La deuxième question à se poser est celle-ci :  

« Comment est-ce que j’existe sur la terre ? »  

D’où vient ma vie ? Quelle est la force qui a constitué ce corps ?  

Et là, quelque chose s’éveille en toi. 

En méditant sur cela, tu finiras par comprendre qu’il existe un Être suprême, Dieu, le 

Créateur de toutes choses, qui t’a formé. Par cette révélation, tu comprends que Dieu t’a 

créé pour un but précis. 

La troisième question à explorer est la suivante : 

« Ce but est-il motivé par la créature ou par le Créateur ? »  

Petit à petit, tu réaliseras que le but pour lequel Dieu t’a créé est motivé par la volonté 

du Créateur.  

Autrement dit, le but que tu dois accomplir sur cette terre doit correspondre à la 

volonté de Dieu. 

Ainsi, pour qu’un homme accomplisse le dessein que Dieu a prévu pour lui, Dieu met 

à sa disposition des facultés et des dons. Tant que l’homme ignore ces facultés, tant qu’il 

ignore les talents que Dieu lui a donnés — ici nous parlons notamment du don des songes 

— il aura du mal à accomplir pleinement le plan de Dieu sur terre. Et il est essentiel de 

comprendre que, lorsque ce but est atteint, il ne touche pas seulement celui qui 

l’accomplit : plusieurs personnes seront impactées et bénies par l’accomplissement de 

ce dessein divin. 

La clé réside donc dans la connaissance et l’usage des dons que Dieu a déposés en 

toi, car ils sont les instruments par lesquels tu peux réaliser le plan divin et impacter le 

monde selon la volonté de ton Créateur. 
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Alors, ne cherche plus ton importance ailleurs : tout ce dont tu as besoin pour 

accomplir le plan de Dieu est déjà en toi. » 
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PARTIE PRATIQUE – CHAPITRE 10 

Apprendre à utiliser les ressources autour de soi. 

 

I. Tu n’auras pas toujours la solution que tu cherches 

Il arrive que certaines réponses ne te soient pas directement révélées. 

Mais Dieu place toujours autour de toi des éléments, des personnes et des indices 

capables de t’aider à trouver la solution. 

➢ Que faire ? 

1. Observe et médite autour de toi. 

Regarde attentivement ton environnement, réfléchis et fais une introspection pour 

identifier les éléments, les ressources, les compétences ou les particularités qui 

peuvent t’aider à avancer. 

2. Cherche dans ton entourage. 

Ne te limite pas à ce qui est immédiat. Même à l’université, à l’église ou dans ton 

cercle d’amis, il y a toujours quelqu’un qui détient une clé, un témoignage ou une 

expérience pouvant t’éclairer. 

3. Utilise ce que tu découvres. 

Il y a toujours quelque chose autour de toi qui peut t’aider. Apprends à observer, 

écouter et exploiter ces ressources avec sagesse et stratégie pour obtenir la solution. 

4. Persévère dans la recherche. 

Ne t’arrête pas au premier obstacle. Les solutions existent, mais elles demandent 

patience, discernement et initiative pour être trouvées et appliquées. 

 

II. Apprends à utiliser les ressources autour de toi. 

Ton impact restera limité tant que tu n’apprendras pas à utiliser les “vases” que 

Dieu a placés sur ton chemin. 

Ces vases représentent les ressources humaines et matérielles qui t’entourent : tes 

amis, tes connaissances, les opportunités, et même les outils modernes comme les 

réseaux sociaux. 

Apprendre à demander de l’aide, à collaborer, et à tirer parti des talents des 

autres multiplie la portée de ce que Dieu t’a confié. 

Un don exercé seul produit un impact restreint, mais un don mis en réseau et soutenu 

devient une source de grands fruits. 

 

II.1. Conseils pour élargir ton impact et ton influence. 

1. Entretiens tes relations. 

Apprends à soigner et à entretenir les relations autour de toi. 
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Un jour, tu auras besoin des personnes et des connaissances que Dieu a placées sur ton 

chemin pour t’aider à aller plus loin. 

Les relations sont des ressources précieuses : cultive-les avec soin, humilité et 

sincérité. 

2. Maîtrise le monde numérique. 

Aujourd’hui, les réseaux sociaux sont des outils puissants pour accomplir de grandes 

missions. 

Apprends à les utiliser avec sagesse et stratégie pour partager ton message, toucher les 

autres et étendre ton influence spirituelle et positive. 

3. Ouvre-toi au monde. 

Ne te limite pas à ton environnement immédiat. 

Découvre d’autres horizons, d’autres cultures et d’autres nations. 

Cette ouverture permettra à la grâce de Dieu en toi de franchir les frontières, 

d’impacter ton pays et d’être une lumière pour les nations. 
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CHAPITRE 11. LES HABITUDES QUI TUENT 

LES SONGES. 

L’homme est tripartite, il est composé de trois parties essentielles :  

L’esprit, c’est la partie la plus profonde de l’homme, la partie réservée à Dieu. C’est 

par l’esprit que l’homme reçoit la conscience de l’existence de Dieu et peut entrer en 

relation avec lui. (Romains 8 :16).  

L’âme, elle est le siège des émotions, des pensées et des sentiments. C’est elle qui 

donne à l’homme la conscience de lui-même et de son identité (Matthieu 26 :38). 

Le corps, c’est l’enveloppe visible, la partie physique de l’homme. Il le met en 

contact avec le monde extérieur par les sens. « Ne savez-vous pas que votre corps est le 

temple du Saint-Esprit qui est en vous ? » (1 Corinthiens 6 :19). 

Certaines habitudes deviennent ainsi comme des barrières qui empêchent la voix de 

Dieu d’être perçue. Même si Dieu parle, tu n’arrives plus à saisir Sa pensée, parce que 

tes attitudes affectent négativement ton esprit.  

Voilà pourquoi il est indispensable de vivre dans la sanctification. L’Écriture le dit : 

Non, la main de l’Éternel n’est pas trop courte pour sauver, ni son oreille trop dure pour 

entendre. Mais ce sont vos crimes qui mettent une séparation entre vous et votre Dieu ; 

ce sont vos péchés qui vous cachent sa face et l’empêchent de vous écouter (Ésaïe 59 

:1-2).  

Que le Dieu de paix vous sanctifie lui-même tout entiers, et que tout votre être, 

l’esprit, l’âme et le corps, soit conservé irrépréhensible lors de l’avènement de notre 

Seigneur Jésus-Christ (1 Thessaloniciens 5 :23). Offrez vos membres comme des 

esclaves à la justice, pour arriver à la sainteté (Romains 6 :19). 

La sanctification n’est pas un événement mais une pratique quotidienne.  

Pour l’homme ou la femme à qui Dieu parle par les songes, il est possible de perdre 

cette sensibilité si les membres ne sont pas sanctifiés. Pour celui qui a reçu le don des 
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songes, il existe des sanctifications particulières liées à certains membres sur lesquels il 

faut veiller.  

1. Les Yeux sont les fenêtres de l’âme. 

Celui à qui Dieu parle par des songes doit particulièrement veiller sur ce que ses yeux 

contemplent. Les yeux sont les fenêtres de l’âme. Ce que tu regardes nourrit ton esprit. 

Le psalmiste a dit : Je ne mettrai rien de mauvais devant mes yeux (Psaume 101 :3). 

Protège tes regards des choses impures, des images qui souillent ton esprit ou qui 

sèment la peur et la confusion.  

Jésus a dit : La lampe du corps, c’est l’œil. Si ton œil est en bon état, tout ton corps 

sera éclairé ; mais si ton œil est en mauvais état, tout ton corps sera dans les ténèbres 

(Matthieu 6 :22-23). 

Le temps que tu passes sur les réseaux sociaux, ainsi que le type de contenu que tu 

regardes, influence directement ta sensibilité spirituelle. De la même manière, le temps 

que tu consacres aux séries, et la nature de ce que tu y regardes, façonnent ton état 

intérieur et ton discernement spirituel. 

C’est la raison pour laquelle tu verras des hommes et des femmes qui, une fois au lit, 

ne trouvent plus le repos de l’âme. Leurs pensées demeurent remplies de tout ce qu’ils 

ont vu sur les réseaux sociaux ou dans les séries. Ils dorment, mais leur esprit reste en 

activité : ils repensent, ils revivent sans cesse les images et les paroles absorbées durant 

la journée. 

Fais donc attention à ce que tu regardes et à ce que tu lis. Car ce que tes yeux captent 

nourrit ton esprit et peut occuper tes pensées au point que, même lorsque Dieu te parle, 

tu deviens incapable de discerner Sa voix.  

Les yeux conduisent à l’imagination, et la nature — ou la qualité — de cette 

imagination détermine si tu favorises ta sensibilité spirituelle ou si, au contraire, tu 

l’étouffes. 
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2. Les oreilles sont la porte de la foi. 

De la même manière, tu dois veiller sur ce que tu entends. Car il est écrit : « La foi 

vient de ce qu’on entend, et ce qu’on entend vient de la parole de Christ » (Romains 10 

:17). 

Les oreilles sont également des portes spirituelles. Ce que tu écoutes influence tes 

pensées et ta foi. Jésus dit : Prenez garde à ce que vous entendez (Marc 4 :24). 

Tout ce que tu entends s’imprime dans ta mémoire et nourrit ton esprit. Lorsque tu 

t’exposes aux critiques, aux commérages, aux musiques mondaines ou aux paroles de 

découragement, tu remplis ton cœur de ce qui détruit ta sensibilité spirituelle et affecte 

ta foi. 

Des oreilles sanctifiées s’attachent à la Parole de Dieu et aux chants spirituels. Choisis 

consciemment ce que tu laisses entrer dans ton esprit. 

3. La bouche, un instrument puissant.  

La bouche est un instrument puissant qui peut bénir ou maudire. La mort et la vie sont 

au pouvoir de la langue (Proverbes 18 :21). 

Il est aussi important de veiller sur ta bouche. Ce que tu dis produit des effets 

spirituels, car tes paroles sont comme des semences. Une semence déposée en terre finit 

toujours par produire un fruit. 

Paul exhorte : Qu’aucune parole mauvaise ne sorte de votre bouche, mais, s’il y a 

lieu, quelque bonne parole qui serve à l’édification (Éphésiens 4 :29). 

Une bouche sanctifiée ne ment pas, ne critique pas injustement, mais bénit, prie, loue 

et prophétise. 
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4. Les mains, instruments d’actions  

Les mains représentent nos actions et nos œuvres. Celui qui a les mains innocentes et 

le cœur pur, celui-là montera à la montagne de l’Éternel (Psaume 24 :4). 

Paul écrit : Je veux donc que les hommes prient en tout lieu, en élevant des mains 

pures, sans colère ni mauvaises pensées (1 Timothée 2 :8). 

Les mains sanctifiées ne volent pas, ne frappent pas injustement, mais elles aident, 

servent et s’élèvent dans l’adoration. 

5. Les pieds, le chemin de la destinée.  

Les pieds symbolisent notre marche et nos choix. Qu’ils sont beaux les pieds de ceux 

qui annoncent la paix (Romains 10 :15). Éloigne ton pied du mal (Proverbes 4 :27). 

Les pieds sanctifiés ne t’emmènent pas vers le péché, mais vers la maison de Dieu, le 

service et la mission. Le chemin que tes pieds empruntent influence la direction de ta 

destinée. 

Paul exhorte : Ne livrez pas vos membres au péché, comme des instruments d’iniquité 

; mais donnez-vous vous-mêmes à Dieu, comme étant vivants de morts que vous étiez, 

et offrez à Dieu vos membres comme des instruments de justice (Romains 6 :13). 

Lorsque les membres sont sanctifiés, les bénéfices sont immenses : la voix de Dieu 

devient claire, les songes limpides, la sensibilité spirituelle s’accroît et l’autorité divine 

se manifeste. 

La sanctification des membres ouvre la porte celle de la gloire de Dieu.  

Celui qui garde ses yeux, ses oreilles, sa bouche, ses mains, ses pieds, et son esprit 

purs devient un canal limpide pour les songes, les visions et les révélations. Il est donc 

essentiel de comprendre que la sanctification des membres est une clé indispensable 

pour demeurer sensible à la voix de Dieu. 
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De plus en plus, le monde banalise le mal et l’appelle bien. Mais l’Écriture avertit : 

Malheur à ceux qui appellent le mal bien et le bien mal, qui changent les ténèbres en 

lumière et la lumière en ténèbres (Ésaïe 5 :20). 

Ne vous conformez pas au siècle présent, mais soyez transformés par le 

renouvellement de l’intelligence, afin que vous discerniez quelle est la volonté de Dieu, 

ce qui est bon, agréable et parfait (Romains 12 :2). 

Éloigne-toi du péché, 

Éloigne-toi de tout ce qui souille tes membres, 

Et trouble ton esprit.  

Dieu veut t’utiliser et continuer à te parler, mais cela ne sera possible que si tu 

marches dans la sanctification.  

Tu dois décider de vivre une vie consacrée chaque jour, sans compromis. Ne fais pas 

comme tout le monde, ne vis pas comme tout le monde. Consacre-toi entièrement à 

Dieu.  Fais de chaque partie de ton être un instrument de sainteté, car Dieu regarde au 

cœur et veut faire de toi un porteur de Sa lumière dans ce monde. 

Il est temps que tu marques la différence dans ta génération. Il est temps que tu sois 

une référence dans ton époque. Il est incompatible de recevoir des instructions divines 

et de demeurer insensible à leur compréhension.  

Ce n’est pas parce que le monde normalise le mal que tu dois le normaliser. Refuse 

de te conformer au siècle présent, mais demeure différent. 

Pour recevoir une somme d’argent dans l’objectif de la fructifier et d’en tirer 

davantage d’intérêts, il est essentiel de comprendre qu’il ne suffit pas de posséder la 

ressource : il faut également mettre en place une politique claire et un ensemble de 

stratégies efficaces qui permettront à cette somme de croître. De la même manière, il 

existe un certain nombre d’habitudes qu’il convient d’éviter et de surveiller 

attentivement, afin que l’objectif fixé puisse réellement se réaliser. 
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De façon analogue, lorsqu’il s’agit des dons spirituels, et en particulier du don des 

songes, il y a aussi des comportements et des habitudes à éviter si l’on souhaite que ce 

don grandisse et porte ses fruits dans la vie. 

Que le Saint-Esprit ravive en toi la sensibilité à la voix de Dieu, et te garde aligné à 

Sa volonté dans une vie de consécration. 
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PARTIE PRATIQUE – CHAPITRE 11 

I. Sanctification des yeux : Conseils pratiques. 

Les yeux sont les fenêtres de l’âme. Il est donc essentiel de les sanctifier pour 

préserver la pureté du cœur. 

1. Choisis à l’avance ce que tu regardes. 

Si un film, une série ou une vidéo contient des scènes impures, évite-les. Préserve ton 

esprit avant d’être exposé à ce qui peut souiller ton cœur. 

2. Sois sélectif sur les réseaux sociaux. 

Abonne-toi uniquement à des pages qui publient des contenus instructifs, spirituels ou 

inspirants. Éloigne-toi des comptes qui propagent l’immoralité, la nudité ou des 

distractions mondaines. 

3. Détourne rapidement ton regard. 

Si par erreur tu tombes sur une image ou une vidéo impure, ne t’y attarde pas. Change 

immédiatement de page ou de chaîne pour éviter que la tentation ne s’installe. 

4. Garde ton cœur vigilant. 

Souviens-toi que ce que tes yeux contemplent influence directement tes pensées. Une 

image impure peut semer une mauvaise graine dans ton esprit et troubler ta paix 

intérieure. 

5. Repens-toi sans délai. 

Si tu as été exposé à des images impures, confesse-le aussitôt au Seigneur et demande-

lui de te purifier. La repentance sincère restaure la pureté du cœur. 

 

II. Sanctification des oreilles : Conseils pratiques. 

Les oreilles nourrissent directement notre âme. Pour les garder pures : 

1. Éloigne-toi de la musique mondaine. 

Évite d’écouter des chansons qui ne glorifient pas le Seigneur ou véhiculent des 

messages contraires à la Parole de Dieu. Privilégie celles qui élèvent ton esprit et 

glorifient Jésus-Christ. 

2. Fuis les atmosphères négatives. 

Ne reste pas dans les milieux où l’on prononce des paroles de découragement, de 

doute ou de médisance. Protège ton cœur des influences destructrices. 

3. Évite les conversations malsaines. 

Ne t’associe pas aux personnes qui aiment les commérages, critiques ou querelles. 

Cherche à écouter ce qui édifie. 

4. Recherche les paroles de vie. 

Expose tes oreilles à des enseignements, des prédications, des louanges et des 

témoignages qui fortifient ta foi. 
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III. Sanctification de la bouche : Conseils pratiques. 

La bouche peut bénir ou maudire, édifier ou détruire. Il est donc crucial de la 

sanctifier : 

1. Garde le silence lorsque tu es en colère. 

Ne parle pas sous le coup de l’émotion. Attends de retrouver ton calme avant de 

t’exprimer. 

2. Réfléchis avant de parler. 

Pèse tes paroles, car elles peuvent bénir ou blesser. « La mort et la vie sont au pouvoir 

de la langue » (Proverbes 18:21). 

3. Prononce des paroles positives et édifiantes. 

Remplis ta bouche de foi, d’espérance et d’amour. Déclare ce que Dieu dit, et non ce 

que la peur ou le découragement t’inspirent. 

4. Éloigne-toi du mensonge, des commérages et des critiques. 

Parle avec vérité, sagesse et bienveillance. 

5. Déclare la Parole de Dieu. 

Proclame les promesses divines dans ta vie et autour de toi pour changer l’atmosphère 

et repousser les influences négatives. 

6. Parle seulement quand c’est nécessaire. 

Apprends à te taire quand il n’y a rien d’utile à dire. 

 

IV. Sanctification des mains et des pieds : Conseils pratiques. 

Les mains et les pieds sont des instruments puissants au service de Dieu. 

A. Sanctification des mains. 

1. Ne vole pas. 

Que tes mains ne soient jamais souillées par le vol. Si tu as volé, restitue et repens-toi 

sincèrement. 

2. Éloigne tes mains des pratiques impures. 

Ne les livre pas à la masturbation ou à toute autre forme d’impureté. Utilise-les pour 

prier, bénir et accomplir des œuvres justes. 

3. Mets tes mains au service du bien. 

Travaille honnêtement, aide les autres et fais le bien autour de toi. 

B. Sanctification des pieds. 

1. Ne fréquente pas les lieux du péché. 

Évite les endroits qui ne glorifient pas le Seigneur pour ne pas être tenté ou désobéir à 

Dieu. 

2. Marche dans des lieux qui honorent Dieu. 

Dirige tes pas vers des lieux de prière, d’édification et de croissance spirituelle. 
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3. Sois un porteur de paix. 

Marche pour apporter la bonne nouvelle, la réconciliation et l’amour. Tes pas doivent 

laisser une trace de bénédiction. 
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CHAPITRE 12. VEILLE SUR TON CŒUR. 

Le cœur est le centre de tout. Garde ton cœur plus que toute autre chose, car de lui 

viennent les sources de la vie (Proverbes 4 :23). Un danger subtil mais redoutable : le 

piège des inquiétudes.  

À vous, hommes et femmes à qui Dieu parle par des songes, sachez que les 

inquiétudes font partie de grands ennemis de ce don. Elles étouffent la voix de 

l’Esprit.  

Les inquiétudes fixent ton attention, non pas sur la fidélité de l’Éternel, mais sur tes 

manques ou tes besoins. C’est pourquoi Jésus a dit : Lequel de vous, par ses inquiétudes, 

peut ajouter une coudée à la durée de sa vie ? (Matthieu 6 :27). 

Il arrive parfois que certains rêves que tu fais ne soient pas des songes, mais 

simplement le fruit de tes activités intérieures. Et lorsque nous parlons d’activités, il ne 

s’agit pas seulement des efforts de ton travail quotidien ou de tes occupations visibles.  

Les inquiétudes, les réflexions incessantes, le fait de surcharger ta mémoire de soucis 

et de préoccupations, sont aussi des activités intérieures. Ainsi, lorsque tu t’endors, 

toutes ces préoccupations resurgissent sous forme de rêves. Mais en vérité, ce ne sont 

pas des songes : ce n’est pas Dieu qui t’a parlé, c’est ton esprit qui rejoue ce que ta 

mémoire a enregistré. Car, si les songes viennent de la multitude des occupations... 

(Ecclésiaste 5 :2).  

C’est pourquoi l’apôtre Paul a écrit : Ne vous inquiétez de rien ; mais en toute chose, 

faites connaître vos besoins à Dieu par des prières et des supplications, avec des actions 

de grâces (Philippiens 4 :6). 

Il peut arriver que tu apprennes, de manière brusque, que les examens commenceront 

dans quatre jours. Et là, tu réalises que tu n’es pas encore suffisamment préparé : certains 

cours te paraissent encore flous, des notions t’échappent, et tu sens que tu n’es pas prêt.  

Cette nouvelle peut aussitôt déclencher un stress intérieur. Tu commences à paniquer, 

à imaginer le pire : l’échec, la honte, la peur de ne pas y arriver. Ces pensées, si elles ne 

sont pas rapidement maîtrisées, peuvent s’enraciner profondément dans ton esprit. 
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Parfois même, elles te poursuivent jusque dans ton sommeil. Tu fais un rêve où l’on 

te remet une feuille d’examen, mais tu n’arrives pas à répondre à la moindre question. 

Tu te sens impuissant, incapable, et tu te réveilles avec le cœur battant, persuadé que tu 

vas réellement échouer. Pourtant, ce rêve n’est pas une révélation spirituelle. Il 

n’annonce pas ton échec. Il est simplement le reflet de ton état intérieur, le produit de 

ton stress et de tes pensées envahissantes. Ce sont tes préoccupations, tes craintes et ton 

agitation mentale qui ont nourri ton imagination et donné naissance à ce rêve. 

Ou peut-être est-ce ton cas. Tu as tellement peur du mariage. Tu crains de t’engager, 

tu n’as plus confiance en personne. Tu ne fais pas confiance aux hommes, ni aux 

femmes. Cette peur s’est installée en toi, silencieusement, au point de conditionner ton 

imagination.  

Il peut t’arriver de faire un rêve où tu te vois marié. Mais dans ce rêve, tout semble 

aller de travers : ton couple se détruit, rien ne marche comme tu l’avais espéré, tout 

paraît sombre et confus. À ton réveil, tu peux te dire : Dieu ne veut pas que je me marie 

ou encore la personne qui me propose le mariage n’est pas la bonne.  

Sous l’effet de la peur, tu peux même rompre une relation sans raison spirituelle 

véritable. Pourtant, en réalité, ce n’est pas Dieu qui t’a parlé dans ce rêve — c’est ta 

peur du mariage qui s’est exprimée. Tes pensées et tes angoisses ont pris forme dans ton 

sommeil, et t’ont trompé à travers une image onirique.  

Souviens-toi : tout rêve n’est pas un message du ciel. Certains viennent simplement 

de notre cœur troublé. 

Les inquiétudes t’amènent à rêver de tes propres problèmes, et parfois tu crois 

que Dieu t’a parlé, alors qu’il ne s’agit que du reflet de ton agitation intérieure. Tu 

t’inquiètes parce que tu n’as pas encore trouvé de travail. Tu t’inquiètes parce que tu 

n’es pas marié. Tu t’inquiètes pour ta nourriture, tes vêtements, tes enfants. Tu 

t’inquiètes parce que quelqu’un t’a abandonné, trahi, ou encore parce que tes finances 

sont insuffisantes. Mais écoute les paroles de Jésus : Ne vous inquiétez donc point, et ne 

dites pas : Que mangerons-nous ? Que boirons-nous ? De quoi serons-nous vêtus ? Car 

toutes ces choses, ce sont les païens qui les recherchent. Votre Père céleste sait que vous 
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en avez besoin (Matthieu 6 :31-32). L’apôtre Pierre ajoute : Déchargez-vous sur lui de 

tous vos soucis, car lui-même prend soin de vous (1 Pierre 5 :7). Car les inquiétudes 

engendrent des fardeaux qui captivent tellement ton attention que ton esprit devient 

sourd à la voix de Dieu.  

Si tu n’apprends pas à les déposer aux pieds du Seigneur, tu risques de t’appuyer sur 

des rêves qui ne sont que le produit de tes pensées troublées. Je sais que cela n’est pas 

facile. Mais approche-toi de la présence de Dieu. Ouvre ton cœur, parle-lui, confie-lui 

tes fardeaux, car il est fidèle. La Parole déclare : Et la paix de Dieu, qui surpasse toute 

intelligence, gardera vos cœurs et vos pensées en Jésus-Christ (Philippiens 4 :7). Reçois 

cette paix maintenant, au nom puissant de Jésus-Christ. 

De plus, sois attentif aux émotions qui occupent ton cœur. Ne laisse pas la haine, la 

jalousie, la tristesse, la colère, l’irritation ou la peur dominer ton âme, car la colère de 

l’homme n’accomplit pas la justice de Dieu (Jacques 1 :20).  

Il y a une révélation profonde que Moïse communique dans l’Ancien Testament 

lorsqu’il parle de l’âme. Il déclare que la vie de la chair est dans le sang (Lévitique 17 

:11). Cette vérité spirituelle révèle une connexion étroite entre le sang et l’âme. Mais 

d’où provient le sang ? Il est pompé dans tout l’organisme par le cœur. En lisant 

attentivement ce passage, nous comprenons alors qu’à partir du cœur, nous pouvons 

percevoir ce qui se passe au niveau de l’âme.  

Autrement dit, l’âme peut envoyer un message à tout le corps par le canal du cœur. 

C’est ce qui nous amène à comprendre que veiller sur son cœur, comme le dit la Parole, 

revient à apprendre à discipliner son âme. En effet, la Bible déclare : Garde ton cœur 

plus que toute autre chose, car de lui jaillissent les sources de la vie (Proverbes 4 :23). 

C’est pourquoi ce que tu médites dans ton cœur finit par influencer ton comportement. 

Dans plusieurs passages des Écritures, l’âme et le cœur semblent parfois se confondre. 

Ce n’est pas une erreur : c’est parce qu’ils sont étroitement liés dans leur fonction 

spirituelle. Le cœur agit comme la porte de l’âme, le lieu où s’expriment les sentiments, 

les émotions, les peines et les désirs profonds. 
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Les inquiétudes peuvent te déconcentrer du message que Dieu t’a communiqué après 

un songe. Elles peuvent détourner ton regard de la Parole de Dieu, de Sa directive, et de 

la voie qu’Il veut te faire emprunter. C’est la raison pour laquelle, la plupart du temps, 

lorsque j’échange avec mes frères et sœurs à propos des inquiétudes, je les ramène 

toujours à cette parole puissante de Jésus-Christ : Ne vous inquiétez donc pas du 

lendemain, car le lendemain prendra soin de lui-même. À chaque jour suffit sa peine 

(Matthieu 6 :34). 

Cette parole contient un principe spirituel fondamental : les inquiétudes ne 

changeront rien à ta situation, elles te volent seulement la paix. Jésus l’a dit encore 

: Qui de vous, par ses inquiétudes, peut ajouter une coudée à la durée de sa vie ? 

(Matthieu 6 :27).  

Autrement dit, l’inquiétude ne produit rien de bon, elle ne fait qu’affaiblir la foi. J’ai 

souvent enseigné ceci : supposons que la finalité de la situation que tu traverses soit 

glorieuse — que Dieu t’ait déjà montré, dans un songe ou par une promesse, que la fin 

sera victorieuse. Pourtant, dans le présent, tu passes des années à t’inquiéter, à te 

tourmenter, à perdre ton sommeil, simplement parce que les choses semblent 

compliquées, difficiles et douloureuses autour de toi.  

Mais imagine ce qui se passera lorsque la saison de la gloire arrivera. Tu réaliseras 

que tu as gaspillé des années de ta vie à t’inquiéter pour rien. Tu repenseras à tous ces 

moments de peur et de doute, alors que Dieu avait déjà préparé ta délivrance.  

C’est pourquoi, lorsque Dieu te révèle la finalité d’un événement, bénis-toi déjà dans 

le présent. Concentre-toi. Sois calme. Laisse la joie de Dieu remplir ton cœur. 

Bénis-toi déjà dans le présent. Regarde l’attitude de Jésus lorsqu’on Lui présenta cinq 

pains et deux poissons. Jésus ne Se plaignit pas. Il ne murmura pas face à la petitesse de 

ce qu’on Lui apportait. La Bible déclare qu’Il rendit grâce. Et en rendant grâce à Dieu, 

la multiplication s’est opérée. Apprends à bénir Dieu, même pour ce qui te semble 

insuffisant.  
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Bénis Dieu pour les cinq pains et les deux poissons de ta vie. Bénis-Le pour la santé 

que tu as, pour les ressources présentes, pour les opportunités encore petites à tes yeux. 

Car lorsque tu rends grâce, tu actives le surnaturel.  

Ce que tu as entre tes mains est en train d’être introduit dans une autre dimension de 

vie, au nom puissant de Jésus-Christ. 

Ne cherche pas à t’inquiéter pour un avenir que tu ne maîtrises pas, ni pour un 

lendemain que toi-même tu ne contrôles pas. Car seul Dieu contrôle l’avenir. Il est écrit 

: Confie-toi en l’Éternel de tout ton cœur, et ne t’appuie pas sur ta sagesse ; reconnais-

Le dans toutes tes voies, et Il aplanira tes sentiers (Proverbes 3 :5-6).  

Alors, si Dieu t’a déjà promis que la fin sera joyeuse, pourquoi perdre ton énergie 

dans la peur ? Ne laisse pas les inquiétudes te rendre malade avant même que la 

bénédiction n’arrive. Car lorsque la saison de ta gloire viendra, si tu arrives fatigué, 

affaibli, brisé par l’inquiétude, tu n’auras plus la force de jouir pleinement de ce que 

Dieu avait préparé pour toi.  

Beaucoup de personnes souffrent aujourd’hui de troubles, de maux physiques, de 

gastrites causées non par une maladie extérieure, mais par le poids des inquiétudes 

accumulées. Imagine un instant : Dieu te bénit. Il te donne la vie dont tu rêvais, Il te 

délivre de tes problèmes, Il t’accorde des ressources et des moyens. Mais au lieu de jouir 

pleinement de cette bénédiction, tu découvres que c’est ce même argent, ce même 

succès, que tu es obligé de dépenser pour soigner ton corps affaibli par les inquiétudes 

d’hier. Retiens ceci : l’inquiétude est une ennemie de la foi. Elle te prive de la paix 

aujourd’hui, alors que Dieu t’a déjà assuré de la victoire demain. 

Regardez ce qui se passe dans ce passage bien connu de l’Évangile. Les disciples, au 

milieu de la mer, aperçurent Jésus qui venait vers eux, marchant sur les eaux. Effrayés, 

ils crièrent : C’est un fantôme ! Mais Jésus les rassura aussitôt, en disant : Rassurez-

vous, c’est moi ; n’ayez pas peur (Matthieu 14 :27). Alors Pierre, animé d’un courage 

mêlé de foi, s’adressa au Seigneur : Seigneur, si c’est bien toi, ordonne que j’aille vers 

toi sur les eaux (Matthieu 14 :28). Jésus répondit simplement par une parole puissante : 

Viens ! Cette parole était à la fois une invitation et une directive prophétique. C’était une 



86 
 

 

instruction qui contenait la puissance nécessaire pour accomplir l’impossible. Pierre 

n’était pas appelé à marcher sur l’eau par ses propres forces, mais à marcher sur la parole 

que Jésus venait de prononcer. Car lorsque Dieu parle, Sa parole devient le fondement 

sur lequel la foi s’appuie. 

La marche par la foi est celle qui demeure fixée sur la vérité de Dieu concernant notre 

vie. Mais la marche par la vue, ou par l’observation des circonstances, est celle qui se 

fixe sur la réalité. Ce que tu es en train de vivre aujourd’hui peut sembler difficile, limité 

ou incomplet. Cependant, souviens-toi que la réalité n’est qu’une étape, tandis que la 

vérité est la finalité, la destination que Dieu a déjà préparée pour toi. Ne t’arrête donc 

pas à ce que tes yeux voient, mais avance avec assurance selon ce que Dieu a dit. Car la 

foi ne se nourrit pas de ce qui est visible, mais de la Parole immuable du Seigneur. Car 

nous marchons par la foi et non par la vue (2 Corinthiens 5 :7). 

Ainsi, Pierre quitta la barque, posa ses pieds sur les eaux et, à la surprise de tous, il 

marcha effectivement vers Jésus. Mais soudain, un vent violent se mit à souffler. Les 

vagues s’élevèrent, les tempêtes se déchaînèrent. Et regardez bien l’attitude de Pierre : 

au lieu de continuer à fixer son regard sur Jésus, il commença à regarder autour de lui. 

Son attention, qui était d’abord centrée sur la parole viens, se détourna vers les tempêtes. 

Et dès cet instant, la peur et les inquiétudes envahirent son cœur, et il commença à 

s’enfoncer. Pourtant, la parole du Seigneur n’avait pas changé. Jésus n’avait pas retiré 

son ordre, ni annulé la puissance qui soutenait Pierre. Mais parce que Pierre avait cessé 

de fixer ses yeux sur le Maître, il s’enfonça dans les eaux de la peur. Alors, criant : 

Seigneur, sauve-moi ! Jésus étendit la main, le saisit et lui dit : Homme de peu de foi, 

pourquoi as-tu douté ? (Matthieu 14 :30-31). 

Bien-aimé, cette scène illustre une grande vérité spirituelle. Dieu peut te 

communiquer Sa volonté, Ses directives et Ses promesses à travers un songe. Mais si tu 

détournes ton regard de la révélation divine pour te concentrer sur les réalités présentes 

— les tempêtes de la vie, les difficultés, les délais, les douleurs — tu risques de sombrer 

dans le doute et la peur.  

La clé, c’est de garder ton cœur fixé sur Dieu et tes yeux fixés sur Sa parole. 

Comme il est écrit : Ayant les regards sur Jésus, le chef et le consommateur de la foi 
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(Hébreux 12 :2). Car tant que ton regard reste sur Lui, tu ne te noieras pas dans les eaux 

de l’épreuve. Les réalités présentes ne t’engloutiront pas. Les tempêtes ne te terrasseront 

pas. Ce que tu dois apprendre à faire, c’est de confier ton cœur à Dieu, et de collaborer 

avec le Saint-Esprit pour ne pas laisser les inquiétudes remplir ton âme. Car dès que ton 

cœur se détourne de la révélation pour se fixer sur la peur, tu perds pied. Mais si tu 

choisis de croire, de demeurer ferme, et de garder les yeux tournés vers la parole que 

Dieu t’a communiquée — même à travers un simple songe — alors les tempêtes se 

calmeront, et tu marcheras dans la victoire. 
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PRIERE POUR L’ETAT DU CŒUR 

Seigneur, Dieu de grâces, 

Je viens à toi avec un cœur rempli de soucis,  

D’inquiétudes et de stress liés à la vie. 

En ce moment, Seigneur, j’ouvre mon cœur devant toi  

Afin que tu en prennes soin. 

Remplis-moi de ta paix,  

Remplis-moi de ta joie, 

et accorde-moi la tranquillité intérieure. 

Apprends-moi à te faire confiance,  

Quelles que soient les expériences ou  

Les réalités que je traverse aujourd’hui. 

Seigneur, Dieu de grâces, garde ma foi : 

• Que je ne l’abandonne pas, 

• Que je ne la diminue pas, 

• Mais que je continue à espérer en toi. 

Je te bénis, Seigneur, pour tout ce que tu accomplis, 

Je te bénis pour tout ce que tu feras encore dans ma vie, 

Et je te bénis pour les grands témoignages que tu mettras sur mes lèvres. 

Au nom de Jésus-Christ, j’ai prié, 

Amen. 
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CHAPITRE 13. LES SONGES ET SES VARIETES 

1. L’OMNISCIENCE DE DIEU. 

Parmi les attributs de Dieu en relation avec sa création, l’un retient particulièrement 

mon attention : son omniscience.  

C’est l’attribut par lequel Dieu possède une connaissance immédiate et instantanée 

de tout ce qui se passe dans sa créature (Matthieu 6 :32 ; Hébreux 4 :13), mais aussi une 

connaissance parfaite des faits à venir (Matthieu 10 :30-31) et, de la même manière, de 

tout ce qui s’est déjà passé. Son regard embrasse toute l’éternité.  

Dieu est omniscient, c’est-à-dire qu’Il connaît tout sur tout. Rien ne Lui échappe, ni 

dans le passé, ni dans le présent, ni dans l’avenir. La Bible déclare : « Car si notre cœur 

nous condamne, Dieu est plus grand que notre cœur, et il connaît toutes choses » (1 Jean 

3 :20). 

Cette dimension d’omniscience nous révèle que Dieu connaît d’avance les 

événements de nos vies. Il sait ce qui doit arriver, que ce soit pour notre édification ou 

comme attaque contre nous.  

C’est précisément cette connaissance parfaite qui permet à Dieu de nous parler parfois 

à travers les songes 

2. LES SONGES : UN LANGAGE DIVIN. 

Les songes ne sont pas un hasard : ils sont un moyen par lequel l’Éternel nous ouvre 

les yeux spirituels pour discerner les pièges qui se dressent devant nous. La Bible nous 

enseigne : « Quand un prophète de l’Éternel se lèvera au milieu de vous, je me révélerai 

à lui dans une vision, je parlerai avec lui dans un songe » (Nombres 12 :6). Ainsi, 

lorsqu’à travers un songe, Dieu te révèle les plans que l’ennemi prépare contre toi, ce 

n’est pas pour te troubler ni pour te remplir de crainte. C’est afin que tu prennes les 

précautions spirituelles nécessaires, que tu puisses résister à ses attaques et neutraliser 

ses desseins.  
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Rappelons-nous cette parole puissante : « Le voleur ne vient que pour dérober, 

égorger et détruire ; moi, je suis venu afin que les brebis aient la vie, et qu’elles soient 

dans l’abondance » (Jean 10 :10). 

Dieu, dans son amour infini et sa parfaite connaissance, ne veut pas que nous soyons 

ignorants des ruses de Satan (2 Corinthiens 2 :11). Voilà pourquoi Il utilise le langage 

des songes pour nous alerter, afin que nous soyons équipés, vigilants et victorieux. 

Dieu peut voir un danger qui risque de nous atteindre à travers certaines décisions 

que nous pourrions prendre. De la même manière, Dieu peut aussi voir une réussite qui 

résultera d’un choix ou d’une décision que nous serons amenés à faire.  

Ainsi, par les songes, Dieu peut nous les révéler. Si ces décisions risquent de nous 

conduire au malheur, Dieu peut nous avertir par les songes afin que nous soyons attentifs 

et prudents dans nos choix.  

C’est la raison pour laquelle certaines personnes, en dormant, voient dans leurs 

songes que Dieu leur interdit une relation, leur interdit une décision, leur interdit de 

fréquenter certains lieux ou encore d’effectuer certains déplacements.  

Dieu agit ainsi parce qu’Il voit le danger qui se cache derrière ces décisions et désire 

nous préserver. 

3. JOSEPH ET LA PROTECTION DIVINE. 

Dans Matthieu 2 :13, Jésus-Christ vient de naître, Il est encore un bébé. Pourtant, 

même dans son enfance, Il porte déjà la plus grande mission que l’humanité ait jamais 

connue : sauver l’homme.  

Jésus est venu sur la terre pour accomplir cette mission de salut, mais à ce moment-

là, Il n’avait pas encore commencé son ministère. La Bible rapporte que, lorsque Hérode 

apprit qu’un roi des Juifs venait de naître, il se sentit menacé dans son pouvoir. Pris de 

peur et de jalousie, Il décida de persécuter et de faire tuer tous les enfants en bas âge, 

espérant ainsi atteindre l’enfant Jésus. Mais c’est alors que Dieu intervint. Matthieu 2 

:13 nous dit : « Lorsqu’ils furent partis, voici, un ange du Seigneur apparut en songe à 
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Joseph, et dit : Lève-toi, prends le petit enfant et sa mère, fuis en Égypte, et restes-y 

jusqu’à ce que je te parle ; car Hérode cherchera le petit enfant pour le faire périr. » 

Imagine si ce songe n’avait pas été donné à Joseph et qu’il avait gardé l’enfant à 

Bethléem : Hérode pouvait alors mettre son plan à exécution, et Jésus risquait d’être tué 

avant même d’accomplir sa mission. Mais parce que Joseph a reçu et obéi au songe 

divin, la vie du Sauveur fut préservée. 

Et dans Matthieu 2 :19-20 dit : « Quand Hérode fut mort, voici, un ange du Seigneur 

apparut en songe à Joseph, en Égypte, et dit : Lève-toi, prends le petit enfant et sa mère, 

et retourne dans le pays d’Israël ; car ceux qui en voulaient à la vie du petit enfant sont 

morts. » 

Cela nous montre qu’il peut arriver que, par les songes, Dieu nous révèle des 

décisions majeures qui déterminent notre destinée et qui peuvent nous conduire vers le 

succès. Beaucoup de personnes vivent aujourd’hui dans la gloire, dans l’élévation 

et dans la réussite, parce qu’elles ont reçu des instructions divines dans leurs songes 

et qu’elles ont choisi de les mettre en pratique avec obéissance.  

La réussite se trouve dans le respect des instructions de Dieu, dans l’obéissance à ses 

principes, et dans les décisions qui proviennent de sa volonté.  

La Bible dit : « Si vous êtes dociles et que vous obéissez, vous mangerez les meilleures 

productions du pays » (Ésaïe 1 :19). 

À l’inverse, beaucoup de personnes qui vivent dans le malheur et dans les larmes 

aujourd’hui sont dans cette situation parce que, bien que Dieu leur parle par des songes, 

elles ne comprennent pas qu’il s’agit de la voix de Dieu, ou bien elles refusent 

simplement d’obéir à ses instructions. L’Écriture avertit : « Mon peuple est détruit, parce 

qu’il lui manque la connaissance » (Osée 4 :6). 

4. L’APPROBATION A TRAVERS LES SONGES. 

Dieu peut nous encourager dans un choix que nous envisageons de faire. Jacob, dans 

Genèse 28 :12, se trouvait dans un endroit où la présence de Dieu était déjà, sans qu’il 

en ait conscience. La Bible dit : « Il eut un songe : et voici, une échelle était dressée sur 
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la terre, et son sommet touchait au ciel ; et les anges de Dieu montaient et descendaient 

par cette échelle. » 

Dieu prit soin de lui révéler, à travers ce songe, qu’il se trouvait exactement là où Il 

voulait qu’il soit. Il était dans un lieu approuvé par Dieu, et cette révélation lui permit 

de comprendre que sa présence en ce lieu avait une signification spirituelle. Cela nous 

enseigne que certains endroits et certaines relations sont approuvés par Dieu, même 

lorsque nous n’en avons pas conscience.  

Il arrive parfois que nous soyons tentés de rompre des relations ou de quitter certains 

lieux, pensant qu’ils ne sont pas nécessaires. Pourtant, Dieu peut, par les songes, nous 

confirmer que nous sommes réellement à Béthel, la maison de l’Éternel, et que notre 

position actuelle est bénie et protégée par Lui. 

Ainsi, Dieu se révèle pour nous assurer de sa présence, de son approbation et pour 

nous guider dans nos choix, afin que nous ne manquions pas la bénédiction qu’Il a 

préparée pour nous. 

Par les songes, Dieu peut nous montrer qu’une personne est bonne pour nous, qu’un 

travail est conforme à sa volonté, qu’une relation est bénéfique, qu’un lieu est favorable, 

ou encore que la décision que nous avons prise dans notre ministère est juste et 

approuvée par Lui. 

5. GEDEON ET LA VICTOIRE ANNONCEE. 

Il y a aussi des choses que Dieu lui-même désire accomplir dans notre vie. Dans sa 

souveraineté, Il choisit de nous les révéler à l’avance afin que nous puissions prendre 

toutes les précautions nécessaires pour coopérer avec son plan.  

Nous sommes dans Juges 7 :13-15. Ici, il est question de Gédéon, qui devait affronter 

l’armée des Madianites. Or, ce qu’il ignorait, c’est que Dieu lui avait déjà accordé la 

victoire. La Bible nous rapporte que Gédéon entendit un rêve raconté par un soldat du 

camp madianite, et ce songe annonçait la victoire d’Israël : « Gédéon arriva et voici, un 

homme racontait à son camarade un songe. Il disait : J'ai eu un songe ; et voici, un 

gâteau de pain d'orge roulait dans le camp de Madian ; il est venu heurter jusqu'à la 
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tente, et elle est tombée ; il l'a retournée sens dessus dessous, et elle a été renversée. » 

(Juges 7 :13). 

Lorsque Gédéon entendit le récit du songe et son interprétation, il comprit que Dieu 

avait déjà décidé de la victoire qu’il ne connaissait pas encore. La Bible dit alors : « 

Alors Gédéon répondit : Levez-vous, car l’Éternel a livré le camp de Madian entre vos 

mains » (Juges 7 :15).  

Il y a des choses dans nos vies que nous ne connaissons pas encore. Mais Dieu peut, 

par les songes, nous les révéler afin que nous soyons avertis et puissions prendre les 

précautions nécessaires. 

Tout comme Gédéon, lorsque nous recevons ces révélations, nous pouvons agir avec 

assurance et obéissance, sachant que Dieu a déjà préparé la victoire et les bénédictions 

à accomplir dans notre vie.  

Dieu peut te révéler des biens, des succès et des bénédictions à venir, que ce soit 

directement à toi ou par l’intermédiaire d’autrui, afin que tu sois informé et prêt à 

recevoir ce qu’Il a prévu. Les projets de Dieu pour nous ne doivent pas rester uniquement 

dans le domaine spirituel ; Il veut qu’ils prennent forme dans notre réalité. Le prophète 

Jérémie rapporte cette promesse divine : « Car je connais les projets que j’ai formés sur 

vous, dit l’Éternel, projets de paix et non de malheur, afin de vous donner un avenir et 

de l’espérance » (Jérémie 29 :11).  

Ainsi, les songes deviennent un langage prophétique de Dieu, par lequel Il nous 

avertit, nous encourage et nous oriente pour que sa volonté parfaite s’accomplisse dans 

nos vies. 

6. LA FIDELITE DE LA PAROLE DIVINE. 

Vous devez savoir que lorsque Dieu prononce sa parole, c’est afin que celle-ci 

s’accomplisse. Lorsque Dieu promet quelque chose, c’est pour que cette promesse 

prenne corps.  

Autrement dit, la parole invisible que Dieu déclare sur ta vie est appelée à se 

concrétiser dans ta réalité. 
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Que dit la Bible au sujet de l’accomplissement des prophéties et des promesses de 

Dieu ? Dans Ésaïe 55 :10-11, il est écrit : « Comme la pluie et la neige descendent des 

cieux et n’y retournent pas sans avoir arrosé, fécondé la terre et fait germer les plantes, 

sans avoir donné de la semence au semeur et du pain à celui qui mange, ainsi en est-il 

de ma parole, qui sort de ma bouche : elle ne retourne point à moi sans effet, sans avoir 

exécuté ma volonté et accompli mes desseins. » 

Le prophète Habacuc renchérit dans Habacuc 2 :3 : « Car c’est une prophétie dont le 

temps est déjà fixé, elle marche vers son terme, et elle ne mentira pas ; si elle tarde, 

attends-la, car elle s’accomplira, elle s’accomplira certainement. » 

Dieu lui-même rappelle sa fidélité dans Nombres 23 :19 : « Dieu n’est point un 

homme pour mentir, ni fils d’un homme pour se repentir. Ce qu’il a dit, ne le fera-t-il 

pas ? Ce qu’il a déclaré, ne l’exécutera-t-il pas ? » 

Et le psalmiste déclare dans Psaumes 33 :9 : « Car il dit, et la chose arrive ; il ordonne, 

et elle existe. » 

Ainsi, toute parole sortie de la bouche de Dieu est porteuse de vie et de réalisation. 

Elle ne peut demeurer vaine, car le Dieu fidèle veille sur elle pour l’accomplir. 
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PARTIE PRATIQUE — CHAPITRE 13 

Comprendre la multiplicité du sens des songes ? 

Il est important de comprendre qu’un songe ne se limite pas toujours à un seul sens. 

L’Éternel, à travers un rêve, peut révéler plusieurs faits ou événements susceptibles de 

se produire, ou encore des réalités spirituelles cachées. 

La compréhension de chaque songe dépend avant tout de la révélation personnelle 

que Dieu accorde à celui qui prie et cherche Sa face. 

 

Que faire lorsque tu pries après un songe ? 

Lorsque tu pries, fais ces choses : 

1. Demande à Dieu de te rendre sensible à Sa voix chaque fois qu’Il te parle à 

travers un songe. 

2. Demande à Dieu de t’aider à ne pas passer à côté du sens spirituel qu’Il veut te 

révéler. 

3. Demande à Dieu de te donner un esprit éclairé, capable de discerner ce qui 

vient de Lui, de ce qui provient de l’ennemi ou de ton imagination. 
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CHAPITRE 14. L’ATMOSPHERE QUI EST 

EXIGEE. 

1. L’IMPORTANCE DE L’ATMOSPHERE AVANT LE SOMMEIL. 

Vous devez savoir qu’il est essentiel de favoriser une bonne atmosphère spirituelle, 

surtout avant de dormir, que ce soit la nuit ou même durant le jour. La Parole nous 

enseigne que (Psaume 4 :9). Il est donc vivement recommandé que ton sommeil 

s’accompagne d’une atmosphère qui favorise l’action de l’Esprit de Dieu, afin qu’Il 

agisse librement dans ta vie. 

Il m’arrive parfois de prier en d’autres langues lorsque je suis au lit. J’ai réalisé  que 

le fait de prier en d’autres langues avant de dormir favorise une atmosphère spirituelle 

saine. 

2. CULTIVER LA PROXIMITE AVEC DIEU AVANT DE DORMIR. 

Apprends à cultiver l’habitude de t’approcher de Dieu avant de t’endormir. Consacre 

ce moment précieux à Sa présence à travers l’adoration, la louange, la lecture et l’étude 

des Saintes Écritures et la prière fervente. Ainsi, ton esprit sera disposé à recevoir les 

instructions divines, et même ton sommeil deviendra un terrain où Dieu pourra te 

visiter, te parler et fortifier ton âme (Colossiens 3 :16). 

Il est très important de comprendre que ces habitudes spirituelles ne doivent pas être 

pratiquées uniquement parce que nous voulons que Dieu nous parle par les songes, mais 

parce qu’elles doivent devenir notre mode de vie. 

La marche avec Dieu devient plus simple lorsque nous nous approprions la vie de 

Christ, lorsque cette vie commence à jaillir naturellement en nous. Il ne s’agit pas de 

forcer les choses, ni de chercher à avancer avec beaucoup de difficultés. Quand nous 

laissons Dieu agir en nous, nous commençons à vivre Sa vie. Alors, Sa présence devient 

notre quotidien, et nous apprenons à demeurer régulièrement dans Sa communion, 

vivant pleinement tout ce qu’il a prévu pour nous dans notre marche avec le Seigneur. « 

Ce n’est plus moi qui vis, c’est Christ qui vit en moi. » Galates 2 :20. 
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3. LES OBSTACLES A LA SENSIBILITE SPIRITUELLE. 

Ces habitudes spirituelles élèvent ton esprit et le rendent sensible à la voix de Dieu, 

afin que tu ne perdes rien de ce que l’Éternel veut déposer en toi.  

Comment est-ce possible ? Votre dernier acte avant de dormir a été de vous chamailler 

avec vos frères et sœurs, et pourtant vous espérez être sensible à la voix de Dieu à travers 

les songes. Vous vous êtes couché dans la colère, et vous espérez être attentif à la voix 

de Dieu durant la nuit.  

Comment cela est-il possible ? Votre dernier acte n’a même pas été la prière, et 

pourtant vous attendez de percevoir la voix de Dieu. 

En Christ, la vie de sanctification est la conséquence naturelle de notre foi en le 

Seigneur. 

Dieu avait parlé, mais vos habitudes avant de dormir ne vous ont pas permis d’être 

attentif et vous n’avez pas su entendre sa voix à travers les songes. 

    Dieu parle à ses enfants en tout temps, mais Il demande que le cœur soit préparé et 

attentif. Les moments qui précèdent le sommeil sont sacrés : l’esprit est réceptif. Mais 

si l’esprit est troublé par le péché, la peur ou les images du monde, les canaux spirituels 

se ferment et la voix de Dieu ne peut plus être perçue clairement : « Non, la main de 

l’Éternel n’est pas trop courte pour sauver, ni son oreille trop dure pour entendre. Mais 

ce sont vos iniquités qui mettent une séparation entre vous et votre Dieu ; ce sont vos 

péchés qui vous cachent sa face et l’empêchent de vous écouter. » Ésaïe 59 :1-2 

4. L’INFLUENCE DE L’ATMOSPHERE SUR LA PERCEPTION DES 

SONGES. 

Il est important de comprendre que l’atmosphère spirituelle peut concerner non 

seulement un individu, mais aussi un groupe, une famille ou une communauté entière. 

Jésus l’a bien dit : « Tout royaume divisé contre lui-même est dévasté, et toute ville ou 

maison divisée contre elle-même ne peut subsister. » (Matthieu 12 :25) Il a également 

déclaré : « Tout ce que vous lierez sur la terre sera lié dans le ciel, et tout ce que vous 

délierez sur la terre sera délié dans le ciel. » (Matthieu 18 :18) Ces paroles nous 
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montrent que la force spirituelle d’un groupe ou d’une famille dépend de l’unité et de la 

pureté de l’atmosphère spirituelle qu’elle entretient. 

Parfois, le problème ne vient pas de toi personnellement, mais de l’environnement 

spirituel dans lequel tu te trouves. Ta famille, ton lieu de travail, ton université ou ton 

assemblée peuvent, consciemment ou non, dégager une atmosphère spirituelle lourde, 

qui freine la manifestation de Dieu et empêche la réception claire de Sa voix. 

C’est pour cette raison que Dieu demanda à Abraham de quitter son pays et sa maison 

paternelle : « L’Éternel dit à Abram : Va-t’en de ton pays, de ta patrie et de la maison 

de ton père, dans le pays que je te montrerai. » (Genèse 12 :1).  

Ce déplacement n’était pas seulement géographique, mais aussi spirituel. Dieu 

voulait séparer Abraham de certaines influences et atmosphères afin de lui permettre de 

capter clairement Sa pensée et de vivre une relation personnelle avec Lui. 

Au nom puissant de Jésus-Christ, que tout projet du diable visant à t’éloigner de la 

présence de Dieu soit annulé ! Que le Seigneur garde ton esprit concentré, sobre et 

attentif à Sa voix 

5. L’EXEMPLE D’ÉLISEE ET DE L’ONCTION SPIRITUELLE. 

Regardez bien cette histoire du prophète Élisée. Alors qu’il devait exercer son 

ministère prophétique, la Bible déclare qu’il fit appel à un joueur de harpe : « Et comme 

le joueur de harpe jouait, la main de l’Éternel fut sur Élisée » (2 Rois 3 :15). Dès que la 

musique commença, l’onction de Dieu se manifesta puissamment, et Élisée entra dans 

une profonde dimension prophétique. 

Cela nous montre qu’il fallait une atmosphère spirituelle favorable pour éveiller sa 

sensibilité à la voix de Dieu. L’atmosphère d’adoration avait préparé son cœur et son 

esprit à capter la pensée divine et à transmettre fidèlement ce que Dieu voulait 

communiquer à Son peuple. 

De la même manière, il en est ainsi pour plusieurs hommes et femmes à qui Dieu 

parle à travers les songes. Ces personnes, conscientes de l’importance de leur 

environnement spirituel, cherchent souvent à se placer dans une atmosphère propice à 
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la révélation. On les retrouve souvent plongées dans la louange, adoration ou la 

méditation de la parole de Dieu. Avant de dormir, à leur réveil ou même pendant leurs 

temps de pause, elles écoutent des chants d’adoration, des mélodies inspirées qui les 

connectent à la présence de Dieu. 

Il existe plusieurs expressions et plusieurs moyens par lesquels nous pouvons adorer 

Dieu. Parmi ces moyens, la musique occupe une place particulière. 

La musique d’adoration n’enlève rien à la profondeur spirituelle de notre relation 

avec Dieu. Au contraire, lorsqu’elle est inspirée par le Saint-Esprit, elle devient un 

instrument sacré qui élève nos cœurs vers le Créateur. 

En adorant Dieu, en élevant Son Nom par des chants, nous provoquons la 

manifestation de Sa gloire et de Sa présence dans un lieu. Et lorsque la présence de Dieu 

descend dans un endroit, cet endroit devient le siège de Sa puissance. 

C’est pourquoi l’adoration par la musique crée une atmosphère favorable à la 

manifestation divine — elle ouvre les cieux, prépare les cœurs et rend les esprits 

sensibles à la voix de Dieu. C’est dans cette atmosphère d’adoration que les révélations, 

les visions et les songes prophétiques deviennent plus clairs, car Dieu se plaît à parler là 

où Son Nom est exalté. 

Ainsi, chaque fois que tu élèves Dieu en musique, souviens-toi que tu n’es pas 

simplement en train de chanter : tu invites le ciel à se manifester sur la terre. L’adoration 

véritable attire la présence de Dieu, et la présence de Dieu attire la révélation. 

Ce ne sont pas ces chants qui leur donnent des songes, non. Mais ils permettent à leur 

esprit d’être saturé de la présence de Dieu, imprégné de Sa paix et de Sa lumière, de 

sorte que lorsque Dieu parle, leur sens spirituel est déjà disposé à recevoir et à discerner 

Sa voix. Car l’atmosphère que nous entretenons autour de nous influence grandement 

notre sensibilité à la direction divine. 

De plus, il est aussi bénéfique d’adopter certaines habitudes spirituelles, comme 

participer à des moments d’échange et de partage avec d’autres enfants de Dieu. Ces 

temps de communion fraternelle ne sont pas anodins : ils peuvent devenir des canaux de 

révélation. Il arrive parfois qu’en pleine discussion ou durant un partage spirituel, 
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quelqu’un dise une phrase, un témoignage ou un verset, et soudain, ton esprit s’éclaire. 

Tu comprends enfin la signification d’un rêve que tu ne comprenais pas. 

C’est parce que, dans ces moments d’unité et d’adoration, le Saint-Esprit agit 

puissamment. Il peut utiliser un homme ou une femme pour te parler, sans même que 

cette personne ne s’en rende compte. Mais toi, tu sais intérieurement que Dieu vient de 

te donner la compréhension d’un songe, d’un chant, ou d’une révélation passée. 

Ainsi, il est important de cultiver une atmosphère spirituelle saine et inspirée. L’Esprit 

de Dieu aime se manifester là où la paix, l’adoration et la communion sont présentes. 

C’est dans ces environnements que nos cœurs deviennent sensibles à Sa voix, et que les 

mystères qu’Il nous révèle, notamment à travers les songes, trouvent toute leur clarté. 
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PARTIE PRATIQUE — CHAPITRE 14 

Comment créer une bonne atmosphère spirituelle ? 

Comme nous venons de le voir, créer une atmosphère spirituelle est essentiel pour 

les hommes et les femmes qui désirent écouter Dieu et demeurer sensibles à Sa voix. 

Voici quelques conseils pratiques pour t’aider à établir autour de toi une atmosphère 

propice à la présence de Dieu : 

1. Discipline-toi à prier au moins trois fois par jour. 

La prière régulière entretient la communion avec Dieu et garde ton esprit éveillé. 

(Daniel 6 :10) 

2. Avant de dormir, prends quelques instants pour méditer la Parole de Dieu. 

Laisse une promesse ou un verset t’accompagner dans ton sommeil, afin que ton esprit 

reste connecté au Seigneur. (Josué 1 :8) 

3. Mets une musique d’adoration douce qui élève le nom de l’Éternel. 

L’adoration attire la présence de Dieu et purifie l’atmosphère spirituelle. (Psaume 22 

:4) 

4. Évite toutes formes de disputes et de querelles inutiles. 

Les tensions et les murmures attristent le Saint-Esprit et polluent l’environnement 

spirituel. (Éphésiens 4 :30-31) 

5. Consacre quelques minutes chaque jour à parler en langues. 

Cela fortifie ton esprit intérieur et active la dimension spirituelle en toi. (1 Corinthiens 

14 :4) 
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CHAPITRE 15. DISCERNE, NE TE TROMPE 

PAS. 

Rappelle-toi que les songes sont des visions nocturnes. Tout ce que l’on voit dans un 

songe ne doit pas toujours être interprété littéralement. 

1. L’IMPORTANCE DU DISCERNEMENT. 

Les images, les représentations ou même certains lieux peuvent avoir une 

signification spirituelle. Par exemple : 

 • Tu peux voir un homme, mais en réalité cela peut concerner une femme. 

 • Tu peux voir ton père, mais cela peut représenter toute ta famille. 

 • Tu peux voir ta maison, mais en vérité cela peut symboliser ton pays. 

Voilà pourquoi il faut beaucoup de discernement.  

Dieu accorde à certains non seulement la grâce de recevoir des songes, mais aussi la 

capacité surnaturelle de les interpréter (Genèse 40 :8, Daniel 2 :19-23). 

2. LES SORTES DE SONGES SELON LES IMAGES ET LES VOIX. 

Il existe plusieurs catégories de songes, selon la nature des images et la présence ou 

non des sons que nous percevons pendant le sommeil. 

a.  Les songes à images fixes. 

Ce sont des songes dans lesquels les images sont immobiles, comme une 

photographie spirituelle. Tu vois une scène, un lieu, un visage ou un symbole, sans aucun 

mouvement. 

Ces songes nécessitent souvent un discernement spirituel pour comprendre ce que 

représente l’image, car le message est caché dans la symbolique. 

Exemple : voir une clé, une porte, une flamme, une croix… 
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b. Les songes à images en mouvement. 

Dans ce type de songe, les images bougent : tu vois des actions, des personnes, des 

événements, des lieux, ou des séquences entières. C’est souvent une représentation 

prophétique ou spirituelle de quelque chose que Dieu veut te montrer. 

Ces songes peuvent concerner ta vie personnelle, ton entourage, ton ministère ou des 

événements à venir. 

c. Les songes sans son. 

Il existe des songes où tu vois des images, fixes ou en mouvement, mais sans aucun 

son, ni voix. 

Tu perçois les scènes, mais tu n’entends rien. Dans ce cas, le message se trouve dans 

ce que tu vois, et non dans ce que tu entends. Il faut alors demander au Saint-Esprit de 

révéler la signification spirituelle des images. 

d. Les songes avec images et voix. 

Ce sont des songes où tu vois et tu entends. 

Tu peux distinguer les paroles, les sons ou les conversations qui se déroulent dans le 

songe. 

Ces éléments sont très importants, car Dieu peut te transmettre le message principal 

par ce que tu entends. Souvent, les songes avec des voix claires sont plus faciles à 

interpréter, car la Parole elle-même devient la clé du message divin. 

e. Les songes sans images spécifiques, mais avec les sons. 

Dans certains cas, tu peux entendre des voix ou des sons pendant ton sommeil, sans 

voir aucune image spécifique au message reçu. 

Cela peut être la voix de Dieu, un avertissement spirituel, ou encore un message 

angélique. C’est également une forme de songe, car ton esprit est éveillé pendant que 

ton corps dort. 
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f. Les songes incompris ou confus. 

Il y a aussi des songes où tu vois et entends, mais tu ne comprends pas le langage ou 

le message. 

Tu assistes à des scènes, tu entends des dialogues, peut-être même tu te vois en train 

de parler, mais tout semble flou ou incompréhensible. 

Ces songes demandent de la prière et de la révélation, car le langage de Dieu est 

spirituel et nécessite l’éclairage du Saint-Esprit pour être interprété. (Deutéronome 29 

:29) 

Même ceux qui ont le don d’interprétation doivent rester dépendants du Saint-Esprit. 

Un symbole peut changer de signification selon le contexte spirituel. Exemple : Daniel 

pria avant d’interpréter le rêve de Nebucadnetsar (Daniel 2 :17-18). 

3. LES RÉALITÉS SUR L’INTERPRÉTATION D’UN SONGE. 

Il est important de savoir qu’avoir le don de songes ne signifie pas automatiquement 

avoir le don d’interprétation. Cependant, il arrive que certaines personnes reçoivent les 

deux dons, c’est-à-dire les songes et l’interprétation.  

Il peut arriver que tu rêves de plusieurs scènes successives, comme différents 

tableaux. Pourtant, Dieu veut simplement attirer ton attention sur une seule séquence, 

afin de te communiquer une pensée précise. Tout comme, il peut aussi choisir de 

t’instruire à travers chacune d’elles, donnant dans chaque tableau une leçon particulière. 

a. L’interprétation directe dans le songe. 

Il est possible de recevoir l’interprétation d’un songe directement pendant le songe 

lui-même. Dans certains songes, le Saint-Esprit donne des instructions claires tout au 

long du déroulement du songe. Ces instructions viennent souvent sous forme de paroles, 

de directions ou de révélations précises qui expliquent immédiatement la signification 

du songe. 
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b. L’interprétation par des personnes ayant le don d’interprétation. 

Nous pouvons également recevoir l’interprétation d’un songe après en avoir parlé 

avec des hommes ou femmes qui ont reçu la grâce et le don d’interprétation.  

c. L’interprétation par la prière. 

L’interprétation d’un songe peut aussi venir après un moment de prière. En effet, 

pendant que tu pries, le Saint-Esprit peut te ramener le songe à la mémoire et commencer 

à t’en expliquer la signification. C’est dans ces moments d’intimité avec Dieu que des 

mystères cachés sont souvent révélés. 

d. L’interprétation à travers les observations quotidiennes. 

Parfois, l’interprétation d’un songe se manifeste à travers les événements ou les 

observations de la vie quotidienne. Cela peut se produire le jour même du rêve, quelques 

jours, voire plusieurs mois plus tard. Dans ces circonstances, l’Esprit de Dieu te rappelle 

le songe et t’interpelle intérieurement, te faisant comprendre le lien entre ce que tu vois 

et ce que tu avais rêvé. 

Au mois d’août 2025, j’ai fait un songe. Je me suis vu sur une avenue, et de loin, un 

groupe de jeunes s’approchait de moi. Lorsque nous nous sommes croisés, l’un d’eux 

m’a frappé à la tête. Étrangement, je n’ai ressenti aucune douleur et j’ai continué ma 

marche. Puis la scène changea : je me retrouvai à l’hôpital. Un homme me regarda et 

me demanda : « Qu’est-ce qui t’est arrivé ? » Je répondis : « Qu’y a-t-il ? » Il répliqua 

: « Mais tu as des saignements à la tête. » C’est alors que je réalisai que je commençais 

à perdre conscience. Avant de sombrer, je lui expliquai comment fallait-il me soigner, 

disant : « Je suis médecin, voici comment vous devez me traiter. » Peu à peu, je tombai 

dans un semi-coma, mais j’aperçus l’endroit exact de la blessure : une plaie au sommet 

du crâne. Des soins me furent prodigués, et je repris conscience. 

Au matin, je racontai ce songe à mon père, qui pria pour moi. C’était un vendredi 22 

août. Le dimanche 24 août, au réveil, je vis un message d’un des responsables de la 

jeunesse. Il m’annonçait avoir été agressé à trois heures du matin. Je lui demandai de 

me raconter ce qui s’était passé. Il expliqua qu’il était sorti pour se soulager et, sur le 

chemin du retour, il avait rencontré un groupe de jeunes qui le soupçonnaient d’avoir 
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tué l’un des leurs. Il protesta de son innocence. Alors qu’ils le surveillaient, l’un partit 

probablement pour voler ou fouiller une maison. Comme il tardait, celui qui le retenait 

rejoignit son complice. Le responsable en profita pour crier qu’il avait aperçu des 

suspects. À ce cri, les hommes prirent la fuite. Pensant que ses amis l’accompagneraient, 

il les poursuivit seul. Malheureusement, il tomba dans une embuscade : il fut attaqué, 

projeté au sol et reçut un coup de machette… au sommet du crâne. 

Je lui demandai de préciser où se trouvait la blessure. Ce qu’il décrivit correspondait 

exactement à ce que j’avais vu dans le songe. C’est alors que l’Esprit de Dieu me fit 

comprendre qu’au moment où je m’étais vu blessé dans la vision nocturne, ce 

n’était pas moi qui étais concerné, mais quelqu’un de proche de moi. En effet, il 

s’agissait de l’un de mes collaborateurs, responsable de la jeunesse de notre église. 

4. EXEMPLES BIBLIQUES DE SONGES. 

 • Joseph, fils de Jacob, fit deux songes (Genèse 37 :5-11). Dans le premier, 

sa gerbe se dressait et les gerbes de ses frères se prosternaient devant elle. Dans le 

second, le soleil, la lune et onze étoiles se prosternaient devant lui. Ces songes 

annonçaient son élévation au-dessus de ses frères, accomplie lorsqu’il devint gouverneur 

en Égypte. 

 • Pharaon fit deux rêves (Genèse 41 :1-36). Dans le premier, sept vaches 

grasses sortaient du Nil, puis sept vaches maigres les dévoraient. Dans le second, sept 

épis pleins étaient avalés par sept épis desséchés. Joseph interpréta ces songes comme 

annonçant sept années d’abondance suivies de sept années de famine. Sur ses conseils, 

Pharaon fit des réserves. 

 • Le chef des échansons et le chef des boulangers de Pharaon reçurent 

chacun un songe (Genèse 40). L’échanson vit une vigne dont il pressait le raisin dans la 

coupe de Pharaon. Joseph interpréta qu’il serait rétabli dans sa fonction au bout de trois 

jours. Le boulanger rêva de paniers de pain sur sa tête, dévorés par des oiseaux. Joseph 

annonça qu’il serait exécuté dans trois jours. 

 • Nabuchodonosor fit un songe d’une grande statue (Daniel 2 :1-49). La 

tête était en or, la poitrine en argent, le ventre en bronze, les jambes en fer, et les pieds 
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en fer mêlé d’argile. Une pierre détachée sans l’aide d’aucune main frappa la statue et 

la réduisit en poussière, puis devint une grande montagne. Daniel interpréta la statue 

comme représentant une succession de royaumes, jusqu’au dernier fragile et divisé, 

tandis que la pierre symbolisait le royaume éternel de Dieu. 

 • Nabuchodonosor fit encore un autre songe (Daniel 4). Il vit un arbre 

immense qui nourrissait toute la terre. L’arbre fut coupé, mais la souche resta. Daniel 

expliqua que l’arbre représentait le roi lui-même : à cause de son orgueil, il serait abaissé 

et vivrait comme une bête pendant sept temps, avant que sa royauté ne lui soit rendue 

lorsqu’il reconnaîtrait que Dieu est le Maître des royaumes humains. 

Comme pour ces hommes, nos songes aujourd’hui peuvent contenir des révélations 

divines qui influencent nos décisions et notre destinée.  

5. DISCERNER LA PROVENANCE DES REVES. 

Il est indispensable de distinguer la provenance des rêves. Certains viennent de Dieu 

: ce sont des songes, des révélations. D’autres ne sont que le fruit des pensées, des 

inquiétudes ou des activités de la journée. D’autres encore sont des cauchemars, issus 

du monde des ténèbres. Apprendre à faire cette distinction est vital pour ne pas tomber 

dans l’erreur ou agir en dehors de la volonté de Dieu. 

Il est donc très important, au milieu des nombreux rêves que tu reçois, de discerner 

quel est le véritable songe que Dieu veut utiliser pour te parler. Parfois, le Saint-Esprit 

peut révéler la nature d’un songe à travers un don spirituel, comme la parole de 

connaissance ou la prophétie. 

Il arrive parfois que, dans la vie, nous fassions la rencontre d’un homme ou d’une 

femme et que notre cœur s’ouvre immédiatement à cette personne sans d’abord 

consulter Dieu. On se laisse emporter par les émotions, par les apparences ou par les 

belles paroles, sans chercher la volonté de Dieu. 

Pourtant, il peut arriver que cet homme soit envoyé par le diable, ou que cette femme 

n’ait pas des intentions pures envers toi. Et parce que ton cœur s’est déjà attaché à elle 

ou à elle ou à lui, tes pensées commencent à te jouer un mauvais tour. 
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Tu peux même faire un rêve où tu te vois en danger, et cette personne vient te secourir 

ou t’aider. En te réveillant, tu te dis aussitôt : « Dieu m’a parlé ! » alors qu’en réalité, ce 

rêve provient de tes pensées et de ton attachement émotionnel, non d’une révélation 

divine. 

Ainsi, beaucoup concluent trop vite : « C’est la femme ou l’homme de ma vie ! ». 

Mais une fois mariés, les problèmes commencent : la souffrance, les 

incompréhensions, les découvertes amères. Et c’est à ce moment-là que certains se 

rendent compte qu’ils n’avaient pas cherché la direction de Dieu avant de s’engager. 

Malheureusement, quand on est déjà marié, on ne peut que porter cette croix, prier et 

demander à Dieu la grâce et la sagesse pour avancer. 

6. L’IMPORTANCE DU DISCERNEMENT ET LA CONSULTATION 

DIVINE.  

Quelqu’un peut raconter un songe rempli de détails et de nombreuses scènes, au point 

de se perdre lui-même dans son récit. Mais lorsque le discernement et l’esprit 

d’interprétation se manifestent, il devient possible d’identifier clairement la pensée de 

Dieu : telle séquence contient le message divin, tandis que telle autre n’est qu’un 

accompagnement secondaire. 

Il est essentiel de rester attentif et de demander à Dieu la sagesse et l’intelligence 

spirituelle, afin de capter Sa pensée dans chaque songe. Comme Joseph le disait : « 

N’est-ce pas à Dieu qu’appartiennent les explications ? » (Genèse 40 :8), et Daniel 

ajouta : « C’est lui qui révèle ce qui est profond et caché » (Daniel 2 :22). 

Prends toujours un moment de silence et de prière après un songe important pour 

demander l’éclairage du Saint-Esprit.  

7. SIGNES, RÉPÉTITIONS ET AVERTISSEMENTS. 

Parfois, certains signes ou pressentiments intérieurs t’avertissent qu’un rêve est 

sérieux et qu’il faut y prêter une attention particulière. La Bible enseigne que « par deux 

ou trois témoins, toute parole sera confirmée » (Deutéronome 19 :15).  
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Lorsqu’un songe se répète, à quelques jours ou à quelques mois d’intervalle, c’est 

souvent un signe que Dieu insiste pour attirer ton attention, notamment lorsqu’un danger 

est proche. Cela rejoint les paroles de Joseph à Pharaon : « Si le songe s’est répété à 

Pharaon deux fois, c’est que la chose est arrêtée de la part de Dieu » (Genèse 41 :32). 

Il existe aussi des songes si réalistes que tu as l’impression de les vivre réellement. 

Certains se réveillent en larmes après avoir rêvé de la mort d’un proche. Ces songes 

marquent profondément l’âme, et ils peuvent être un signe qu’ils viennent véritablement 

de Dieu. 

Même si un songe semble alarmant, ne prends pas de décision impulsive ; cherche la 

confirmation divine par la prière. 

Dans Matthieu 27 :19, nous sommes dans le contexte où Jésus a été arrêté et où le 

jugement sur son sort est sur le point d’être rendu. La femme de Pilate, ayant été 

profondément troublée par des songes répétés à propos de Jésus, intervient pour avertir 

son mari. La Bible rapporte : « Pendant qu’il était assis sur le tribunal, sa femme lui fit 

dire : “Ne prends aucune part à ce juste, car j’ai beaucoup souffert aujourd’hui dans 

un songe à cause de lui. » 

D’autres rêves troublent l’âme. Tu te réveilles avec une agitation intérieure, privé de 

paix. Dans de tels cas, Dieu peut être en train de te révéler les plans de l’ennemi contre 

ta vie : des poursuites, des chiens, ou encore des hommes cherchant à t’attaquer. Ce 

trouble intérieur n’est pas à négliger ; il peut être un avertissement divin face à un danger 

spirituel ou physique. 

8. SONGES PERSISTANTS OU OUBLIÉS. 

Il y a également des songes qui persistent dans ta mémoire, revenant sans cesse à ton 

esprit tout au long de la journée. Ce rappel constant est souvent un signe que Dieu insiste 

pour t’interpeller. 

Il arrive que tu fasses un rêve et que tu te dises : « Je vais l’écrire demain matin pour 

ne pas l’oublier », mais au réveil, il a complètement disparu de ta mémoire. Cela est 

arrivé à Nebucadnetsar : il fit un rêve, mais l’oublia, et ce fut Daniel qui, par révélation 

divine, put lui rappeler le contenu et en donner l’interprétation (Daniel 2 :1-5, 19). 



110 
 

 

Parfois, tu oublies un songe, mais plus tard, lorsqu’un événement se produit, tu réalises 

que tu l’avais déjà vu dans ton sommeil. 

Il est très important de savoir qu’oublier un songe ne signifie pas que Dieu n’a pas 

parlé, mais simplement que tu n’étais pas attentif au moment où Il te visitait. Il est donc 

essentiel de cultiver une sensibilité spirituelle afin de discerner les rêves qui viennent 

véritablement de Dieu. 

La raison pour laquelle il n’existe pas de règle fixe ou automatique pour interpréter 

chaque songe, c’est que tout dépend de ta communion avec le Saint-Esprit. C’est pour 

cette raison que je recommande toujours à ceux et celles à qui Dieu parle par des songes 

d’avoir un carnet. Chaque fois que tu fais un rêve, même si tu ne sais pas encore s’il 

vient de Dieu ou non, écris-le immédiatement. Le matin, en le relisant, tu pourras te 

rappeler ce que tu as vu et demander ensuite à Dieu dans la prière : « Seigneur, éclaire-

moi, révèle-moi, est-ce toi qui m’as parlé ? » Car il est écrit : « Écris la vision, grave-la 

sur des tables, afin qu’on la lise couramment » (Habacuc 2 :2). 

9. PRIÈRE EN LANGUES ET INTERPRÉTATION. 

Si le songe vient réellement de Dieu, et que tu commences à prier en langues, l’Esprit-

Saint peut te le rappeler. Plus tu persévères dans la prière en langues, plus les souvenirs 

de ce songe peuvent revenir à ton esprit : « Oui, j’avais vu telle scène, tel détail. » Car 

la prière en langues introduit dans la dimension de la révélation. Elle dévoile les 

mystères, rappelle les songes oubliés et éclaire les visions. 

L’apôtre Paul écrit : « En effet, celui qui parle en langue ne parle pas aux hommes, 

mais à Dieu, car personne ne le comprend, et c’est en esprit qu’il dit des mystères » (1 

Corinthiens 14 :2).  

10. SOUVERAINETE DE DIEU ET REALISATION DES SONGES. 

Mais n’oublie jamais que Dieu demeure souverain dans l’accomplissement des 

songes. Ceux-ci sont une expression de Sa volonté, une révélation de Ses plans et, 

parfois, un avertissement des dangers que tu pourrais rencontrer. Toutefois, leur 

réalisation ou non reste entièrement soumise à la volonté de Dieu. 
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Dieu est souverain sur toutes choses, et même lorsque nous ne comprenons pas le 

moment ou la manière dont les événements se dérouleront, Sa volonté s’accomplit 

parfaitement. Comme le rappelle Proverbes 19 :21 : « Beaucoup sont les projets dans le 

cœur de l’homme, mais c’est le dessein de l’Éternel qui s’accomplit ». 

Il existe des songes qui, par la prière, peuvent être annulés. Par exemple, si tu vois en 

songe qu’un de tes proches est malade et que, dès ton réveil, tu pries avec foi, il peut 

arriver que Dieu empêche l’accomplissement de ce songe. 

Nous voyons également, dans le cas des songes du pharaon, que des précautions 

devaient être prises, car Dieu avait déjà décidé que cette période de famine arriverait sur 

la terre. La Bible rapporte : « Et Pharaon dit à Joseph : J’ai eu un songe, et voici que 

sept vaches belles et grasses sortaient de l’eau et étaient suivies de sept autres vaches 

laides et maigres qui les dévoraient » (Genèse 41 :1-2). Heureusement pour le peuple, 

Dieu donna des directives précises par Joseph pour gérer cette période de disette, ce qui 

permit d’amortir le choc de la famine (Genèse 41 :33-36). 

Cela montre que certains songes sont des avertissements ou des révélations que Dieu 

utilise pour que l’homme prenne des mesures sages et prévoyantes.  

Pharaon a reçu un avertissement de Dieu à travers un rêve, bien qu’il n’en comprît 

pas immédiatement le sens. Lorsque Joseph est venu et a donné l’interprétation, il a 

révélé la vérité essentielle qui se cachait derrière ce rêve. 

Pharaon n’est pas resté les bras croisés. Au contraire, il a agi. Il a suivi fidèlement les 

instructions de Joseph, obéissant à chaque détail guidé par la sagesse divine. Grâce à 

cette obéissance, il a préparé l’Égypte pour les années de famine à venir. 

Et lorsque la famine a frappé le monde, l’Égypte a été épargnée—car un homme a 

choisi d’agir selon la révélation que Dieu lui avait donnée. 

De la même manière, lorsque Dieu vous confie une révélation, une vision ou un 

message angélique, une responsabilité divine repose sur vous. Ne restez pas passif. 

Levez-vous et agissez selon la direction que Dieu vous a donnée. 

Toute révélation divine exige une réponse humaine. Dieu révèle ; l’homme doit agir. 
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PARTIE PRATIQUE — CHAPITRE 15 

Que Faire Après Avoir Reçu un Songe 

 

Les songes sont souvent des messages divins envoyés par Dieu pour avertir, 

orienter ou encourager. 

Mais recevoir un rêve ne suffit pas : il faut savoir quoi faire après l’avoir reçu. 

Voici quelques conseils pratiques pour bien réagir après un songe. 

 

I. Immédiatement après le Songe 

1. Note ton Songe dès ton réveil 

• Garde toujours un cahier ou un carnet de songes près de ton lit. 

• Écris tout ce dont tu te souviens, même les détails qui te semblent 

insignifiants. 

• Si le souvenir est flou, note au moins les grandes lignes avant que le rêve ne 

s’efface. 

• Cette habitude permet de garder une trace fidèle de ce que Dieu te montre. 

 

2. Prie selon le contenu du songe 

• Si tu comprends le sens du Songe : 

→ Remercie Dieu et demande-Lui la confirmation de Sa volonté. 

• Si le Songe annonce un danger ou une attaque spirituelle : 

→ Prie pour la protection divine et pour l’annulation de toute œuvre du mal. 

• Si le rêve révèle une bonne nouvelle ou une promesse : 

→ Prie pour l’accomplissement de ce que Dieu t’a révélé. 

 

3. Note la date et l’heure du réveil 

• Écris la date et l’heure où tu t’es réveillé après le songe. 

• Cela t’aidera à suivre la chronologie des Songes et à repérer leurs liens avec 

des événements réels. 

 

II. Si tu ne comprends pas ton Songe ou si tu l’as oublié 

1. Cherche de l’aide spirituelle 

• Ne garde pas ton Songe pour toi si tu ne le comprends pas. 
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• Parle à une personne spirituelle mûre : 

un pasteur, une servante de Dieu, ou quelqu’un qui a le don d’interprétation des 

rêves. 

• Expose ton Songe avec humilité et écoute les éclaircissements que Dieu peut te 

donner à travers cette personne. 

 

2. Prie et médite 

• Si tu as oublié ton Songe, ne te décourage pas. 

• Mets-toi en prière, si possible en langues, pour raviver le souvenir du songe. 

• Prends un moment de silence et de méditation pour laisser ton esprit se 

reconnecter à la pensée de Dieu. 

• Cette attitude calme et spirituelle ouvre ton cœur à la révélation divine. 

 

Ne néglige jamais un songe. 

Un rêve peut être une parole de Dieu pour te prévenir, t’instruire ou te diriger. 

Chaque songe demande : 

• Une action immédiate (noter, prier, réfléchir), 

• Du discernement spirituel, 

• Et de la persévérance dans la recherche de sa signification. 
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CHAPITRE 16. LE PARTAGE D’UN SONGE. 

1. DIEU PEUT PARLER POUR AUTRUI. 

Lorsque Dieu nous accorde des songes, il ne s’agit pas toujours de révélations qui 

nous concernent directement. Parfois, il nous parle d’autres personnes, de situations 

qu’elles traversent ou de besoins profonds de leur vie. 

Alors, devons-nous garder ces songes pour nous-mêmes ? Non, je crois qu’il est 

parfois essentiel de les partager avec les concernés. Pourquoi ? Car il existe des hommes 

et des femmes qui passent par des moments de doute, des temps d’hésitation où leur 

cœur s’interroge : « Est-ce que Dieu voit ma situation ? Est-ce qu’Il connaît réellement 

ce que je traverse ? ». Dans ces instants, recevoir un message de Dieu au travers d’une 

autre personne peut être une source d’édification et de réconfort. Ainsi, un songe 

communiqué dans l’obéissance devient un canal par lequel Dieu relève une âme abattue. 

Je me souviens d’une expérience en 2022. Une nuit, j’ai fait un songe concernant l’un 

de nos collègues, avec qui nous vivions dans la même maison, à l’époque où nous étions 

médecins stagiaires dans la ville de KIMPESE, dans la province du Kongo-Central en 

République Démocratique du Congo. 

Dans ce songe, je vis sa femme concevoir et mettre au monde un garçon. 

Au réveil, je crus d’abord qu’il s’agissait d’une simple rêverie. Mais dans mon cœur, 

je ressentis le besoin de lui en parler. 

Le matin, je m’approchai de lui et je lui dis : « Cette nuit, j’ai vu ta femme mettre au 

monde un garçon. »  

Ainsi, tôt le matin, dès que je l’ai vu, je me suis approché de lui et je lui ai demandé 

s’il pouvait m’accorder quelques minutes, car j’avais fait un songe à son sujet. Il accepta. 

Je me suis alors mis à lui raconter ce que j’avais vu dans le songe.  

À ma grande surprise, il me répondit avec émotion : « Que Dieu te bénisse, car c’est 

exactement notre sujet de prière. Nous demandons depuis longtemps au Seigneur de 

nous accorder un fils ». 
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J’ignorais totalement qu’il traversait une telle épreuve avec son épouse. Mais ce 

témoignage me fit comprendre combien Dieu connaît les secrets des cœurs. Ce jour-là, 

j’ai vu briller une lueur d’espérance dans ses yeux. Ce message avait apporté une joie 

nouvelle, une force, et un encouragement à persévérer dans la prière. 

2. LE PARTAGE COMME MOYEN D’ÉDIFICATION. 

Voilà pourquoi il est important de ne pas toujours garder les songes pour soi-même, 

surtout lorsqu’ils concernent l’entourage, les frères et sœurs en Christ, ou des personnes 

traversant des épreuves difficiles. 

En les partageant, nous devenons des instruments entre les mains du Seigneur pour 

édifier, fortifier et encourager la foi. 

Car souvent, une seule parole inspirée suffit pour rallumer la flamme dans le cœur de 

celui qui était découragé. 

L’échanson fit un songe et, dès le matin, il le partagea avec Joseph. Il lui dit : « Voici 

mon rêve : devant moi se tenaient trois ceps de vigne ; de ces ceps sortaient trois 

branches, et elles fleurissaient. Les grappes de raisins se dressaient, et je les pressais 

dans la coupe du pharaon. » (Genèse 40 :9‑10) 

Joseph lui donna alors l’interprétation, lui annonçant sa libération : « Ce que ton rêve 

signifie, c’est que dans trois jours le pharaon te rétablira dans ta fonction et que tu seras 

remis en liberté ; tu donneras sa coupe au pharaon comme tu le faisais autrefois. » 

(Genèse 40 :12‑13) 

Cette parole redonna de l’espoir à l’échanson, lui montrant qu’il ne resterait pas en 

prison. 

Certains songes portent des informations cruciales pour ta destinée : ils peuvent te 

sortir de la pauvreté, t’arracher aux galères, t’élever d’une dimension inférieure de ton 

ministère vers une dimension supérieure. 

Mais si tu conserves ces songes uniquement dans ton cœur sans jamais les partager, 

tu risques de bloquer le plan de Dieu. 
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Regardons Joseph : la Bible rapporte qu’il partagea ses songes avec ses frères et avec 

son père (Genèse 37 :5-11). Bien que cela ait suscité la jalousie, c’était nécessaire pour 

déclencher le processus divin qui devait l’amener de la maison de Jacob jusqu’en 

Égypte, puis de la prison jusqu’au palais de Pharaon. 

Dieu dans sa souveraineté peut utiliser même les oppositions humaines pour 

accomplir Sa volonté. 

Et Seuls les hommes obéissants et sensibles à la voix de Dieu peuvent en saisir toute 

l’importance dans leur vie. 

Même lorsque les gens autour d’eux ne comprennent pas, ces hommes savent que 

toutes choses concourent au bien de ceux qui aiment Dieu (Romains 8 :28). 

Nous avons souvent condamné Joseph dans nos prédications et nos enseignements, 

en affirmant qu’il aurait dû garder pour lui les songes et les révélations qu’il recevait. 

Mais en méditant attentivement l’histoire de Joseph, j’ai fini par comprendre qu’il était 

nécessaire qu’il les partage. En effet, s’il n’avait jamais raconté ses songes à ses frères 

et à son père, rien de ce que Dieu avait planifié ne se serait mis en place. 

La Bible rapporte que Joseph dit à ses frères : « Écoutez donc le songe que j’ai eu. 

Nous étions à lier des gerbes au milieu des champs ; et voici, ma gerbe se leva et se tint 

debout, et vos gerbes l’entourèrent et se prosternèrent devant elle » (Genèse 37 :6-7). 

Plus tard, il leur raconta un autre songe : « Voici, le soleil, la lune et onze étoiles se 

prosternaient devant moi » (Genèse 37 :9). Ces paroles attisèrent la jalousie de ses frères, 

mais elles déclenchèrent en réalité le processus divin. 

Le prix de la révélation, souvent, elle provoque opposition avant élévation. 

Si Joseph n’avait pas partagé ses songes, ses frères n’auraient peut-être jamais pensé 

à le vendre. S’il n’avait pas été vendu, il ne se serait jamais retrouvé en Égypte. S’il 

n’était pas allé en Égypte, il n’aurait pas connu la prison. Et sans la prison, il n’aurait 

pas eu l’opportunité de se retrouver un jour devant Pharaon. Or, c’est devant Pharaon 

que son don d’interprétation s’est manifesté, lorsque le roi eut des songes troublants que 

personne ne pouvait expliquer (Genèse 41 :1-8). Joseph déclara alors : « Ce n’est pas 

moi, c’est Dieu qui donnera une réponse favorable à Pharaon » (Genèse 41 :16). 



117 
 

 

C’est ainsi que Joseph devint l’instrument de salut non seulement pour l’Égypte, mais 

aussi pour sa propre famille et pour tout Israël. Car sans son élévation, la famine aurait 

emporté des nations entières. Ce que nous devons retenir, c’est que Dieu avait déjà 

planifié ce chemin, et Joseph, sans s’en rendre pleinement compte, déclencha par ses 

paroles la mise en marche de ce plan glorieux. 

3. DIEU ENVOIE LES INSTRUMENTS DE COMPRÉHENSION. 

La Bible nous parle de l’histoire de l’eunuque éthiopien qui, sur le chemin de Gaza, 

lisait la Parole de Dieu sans en comprendre le sens profond. Il méditait sur le passage 

d’Ésaïe, mais restait dans l’interrogation : « Je te prie, de qui le prophète parle-t-il ainsi 

? Est-ce de lui-même, ou de quelque autre ? » (Actes 8 :34). 

Cet homme cherchait la vérité, mais n’avait pas encore la révélation. 

De la même manière, il y a aujourd’hui des hommes et des femmes qui reçoivent des 

songes de la part de Dieu, mais qui peinent à en saisir la compréhension et 

l’interprétation. Ils restent troublés, se demandant : « Que signifie ce que j’ai vu ? Que 

dois-je faire de ce message ? » 

La leçon ici est capitale : lorsque Dieu envoie une révélation, Il prépare aussi un canal 

pour en donner l’explication. 

Dans le cas de l’eunuque, le Saint-Esprit envoya Philippe pour l’accompagner. La 

Bible dit : « L’Esprit dit à Philippe : Avance, et approche-toi de ce char » (Actes 8:29). 

Et Philippe lui demanda : « Comprends-tu ce que tu lis ? » (Actes 8:30). 

L’eunuque eut l’humilité de répondre : « Comment le pourrais-je, si quelqu’un ne me 

guide ? » (Actes 8 :31). 

Ce fut alors que Philippe lui annonça Jésus-Christ, et que cette rencontre le conduisit 

au salut et au baptême. 

Nous voyons ici que l’eunuque Éthiopien, tout comme l’évangéliste Philippe, fit 

preuve d’une grande humilité. L’eunuque Éthiopien n’eut pas honte d’accepter l’aide de 

l’évangéliste Philippe, et Philippe, de son côté, accepta de se déplacer, de quitter ses 

occupations, afin de chercher jusqu’au bout une âme qu’il fallait gagner. 
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Dans le monde de la Révélation, nous ne connaissons jamais tout. Comme l’apôtre 

Paul le dit clairement : « Nous connaissons en partie, et nous prophétisons en partie » 

(1 Corinthiens 13 :9). Nous devons toujours reconnaître qu’il existe, certainement, une 

dimension de la sagesse ou de la connaissance que l’autre possède et que nous n’avons 

pas encore. Nous devons aussi nous rendre disponibles pour les autres, afin de leur 

apporter aide et guidance, que ce soit dans l’interprétation ou dans la compréhension du 

sens des choses. 

4. L’EQUILIBRE DANS LE PARTAGE DES SONGES. 

Il est d’une importance capitale de développer le discernement nécessaire pour savoir 

quand partager un songe et quand le garder pour soi. Tout songe ne doit pas être exposé 

immédiatement, car certains contiennent des instructions personnelles que Dieu désire 

te confier dans l’intimité.  

Le discernement spirituel te permet de reconnaître la nature du songe, d’en 

comprendre le moment opportun de le partager et la personne à qui il doit 

éventuellement être communiqué. C’est une sagesse qui s’acquiert dans la prière, 

l’écoute du Saint-Esprit et la connaissance de la Parole de Dieu. 

Autrement dit, apprenez à discerner le moment où il convient de partager vos songes 

et celui où il vaut mieux les garder pour vous. Partagez vos songes seulement lorsque 

l’Esprit de Dieu vous y pousse, car il se peut que la directive que vous souhaitez recevoir 

ait déjà été donnée à quelqu’un d’autre pour vous. 

5. LES SORTES DES REVELATIONS.  

(D’après Matthieu 16 :13‑17) 

Un jour, Jésus posa à ses disciples une question capitale : « Et vous, qui dites‑vous 

que je suis ? » (Matthieu 16 :15). Cette interrogation visait à leur faire exprimer ce qu’ils 

percevaient de sa personne. Plusieurs réponses furent données : certains l’identifièrent 

à Jérémie, d’autres à Jean-Baptiste, Élie, ou à l’un des prophètes. Mais Jésus continua 

son questionnement, désirant que chacun révèle ce qu’il portait dans son cœur. 
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Ce jour-là, plusieurs disciples échouèrent : Matthieu, Jean, Thaddée, Thomas, 

Barthélemy… Mais Pierre s’éleva et déclara : « Tu es le Christ, le Fils du Dieu vivant » 

(Matthieu 16 :16). La réaction de Jésus fut immédiate et profonde : « Heureux es‑tu, 

Simon, fils de Jonas ! Car ce ne sont ni la chair ni le sang qui t’ont révélé cela, mais mon 

Père qui est dans les cieux » (Matthieu 16 :17). 

Jésus montra ainsi que la révélation peut provenir de trois sources distinctes : 

a. La révélation de la chair.  

Elle nous fournit des informations basées sur ce que nous voyons, touchons, 

entendons ou expérimentons dans notre environnement. Cependant, elle est limitée et 

souvent sujette à l’erreur, car elle dépend de nos sens et de notre perception humaine. 

b. La révélation de l’âme.  

Elle naît de ce que nous raisonnons, de ce que nous avons accumulé dans notre cœur, 

de nos expériences passées et de nos émotions. Si notre cœur est rempli de blessures, 

d’amertume ou de mauvaises influences, cette révélation peut nous induire en erreur. 

c. La révélation de l’esprit de Dieu.  

C’est la source véritable de toute interprétation spirituelle, y compris celle des songes. 

L’interprétation qui vient de l’esprit de Dieu ne dépend ni de la chair ni de l’âme, mais 

de la sagesse et de l’inspiration divine. C’est elle qui nous permet de comprendre les 

plans de Dieu et de discerner Sa volonté avec précision. 

Ainsi, comme le montre l’exemple de Pierre, la véritable connaissance spirituelle ne 

vient pas de notre raisonnement ou de nos expériences personnelles, mais de la 

révélation que Dieu seul peut donner.  

Il est préférable, prudent et recommandé, lorsque Dieu te convainc de partager ton 

songe, de le confier à une personne remplie du Saint-Esprit, un homme ou une femme 

spirituelle, capable de t’aider à recevoir une révélation véritable venant de l’Esprit de 

Dieu. Il est risqué de partager ton songe avec des hommes ou des femmes qui ne sont 

pas spirituels, car ils pourraient l’interpréter selon les révélations de la chair ou de l’âme, 

et non selon la guidance divine. 
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Cette règle s’applique également à toi-même. Lorsque tu cherches à comprendre 

un songe, ne tombe pas dans le piège d’interpréter selon ce que ta chair ou ton âme 

te suggère. Cherche plutôt à recevoir ce que l’Esprit de Dieu te communique, car c’est 

Lui seul qui peut t’offrir une compréhension exacte et conforme à Sa volonté. 

Pour interpréter les songes ou comprendre Ses desseins, il est indispensable de se 

placer sous l’action de l’Esprit et de ne pas se fier aux seules perceptions de la chair ou 

de l’âme. 

Souviens-toi que Joseph, serviteur de Dieu, a reçu la capacité d’interpréter les songes. 

La Bible dit : « Joseph leur dit : N’est-ce pas à Dieu qu’appartiennent les interprétations 

? Racontez-moi donc votre songe » (Genèse 40 :8). Ce n’était pas par sa propre sagesse 

que Joseph comprenait les rêves, mais parce que Dieu Lui-même lui en donnait la 

révélation. 

Il en fut de même avec le roi Pharaon. Il avait eu un songe que nul parmi les magiciens 

d’Égypte ne pouvait interpréter. C’est alors qu’on se souvint de Joseph, et celui-ci 

expliqua : « Ce n’est pas moi, c’est Dieu qui donnera une réponse favorable à Pharaon 

» (Genèse 41 :16). Et par cette interprétation, non seulement Joseph fut élevé, mais tout 

un royaume fut sauvé de la famine. 

Regarde aussi le roi Nebucadnetsar. Il fit un songe troublant, mais aucun de ses sages 

n’en trouva l’explication. Ce fut Daniel qui, après avoir cherché Dieu dans la prière, 

reçut la révélation du songe et de son interprétation. La Bible déclare : « Alors le secret 

fut révélé à Daniel dans une vision pendant la nuit » (Daniel 2 :19). 

6. LA COMPREHENSION EST NECESSAIRE.  

Faire un songe est une chose, mais en comprendre la signification en est une autre. Il 

y a des rêves qui paraissent beaux en apparence, mais dont l’interprétation révèle un 

avertissement divin. Et parfois, un songe qui semble effrayant peut en réalité annoncer 

une promotion spirituelle ou une transformation glorieuse. C’est pourquoi il faut 

toujours chercher la révélation de Dieu avant de tirer des conclusions humaines. 
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Il m’est arrivé, par la grâce de Dieu, d’interpréter certains songes. Et souvent, ce que 

l’on pensait être un signe de gloire s’avérait être un avertissement, tandis que ce qui 

paraissait négatif était en réalité une étape vers une grande élévation spirituelle. 

Tant que tu n’as pas reçu l’interprétation d’un songe, évite de le négliger ou de le 

garder pour toi seul. Car tu risques d’en subir les conséquences sans comprendre ce que 

Dieu voulait réellement te dire. Apprends à partager tes rêves avec discernement, et 

laisse Dieu t’éclairer à travers ceux qu’Il choisit. 

Faire un songe, c’est une chose ; l’interpréter en est une autre. Et c’est pourquoi 

l’Écriture dit : « Il y a diversité de dons, mais le même Esprit » (1 Corinthiens 12 :4). 

L’interprétation des songes est un don spirituel qui provient de Dieu. Que le Seigneur 

t’accorde la sagesse de toujours chercher Sa lumière sur tout ce qu’Il te révèle, afin que 

tu ne passes pas à côté de Sa volonté. 
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PRIERE POUR LA REVELATION ET L’INTERPRETATION. 

Seigneur Dieu de grâce,  

Je remets entre Tes mains saintes  

Chaque personne qui lit ce livre, 

Hommes et femmes  

À qui Tu parles à travers leurs pensées. 

Je Te prie, Père Éternel,  

De les amener à recevoir,  

De manière régulière et constante,  

À la fois l’interprétation et la révélation  

De Ta volonté à travers les songes que Tu leur donnes. 

Seigneur, je T’implore de leur parler et  

De leur révéler Tes plans, en utilisant tous les canaux  

Que Tu as prévus : la méditation, les convictions,  

La sagesse, les paroles de connaissance et les prophéties. 

Je T’adresse cette prière, au nom de Jésus-Christ,  

Afin que Tu leur permettes de saisir Ta volonté  

À travers les songes, en particulier pour  

Ceux qui n’ont pas encore reçu l’interprétation,  

Mais pour qui Tu as prévu d’activer ce don. 

Père Éternel, je T’implore d’activer le don d’interprétation 

Dans leur vie, afin qu’il devienne une source de bénédiction 

 Pour leur famille, leur entourage et le monde. 

Je T’adresse cette prière 

 Au puissant nom de Jésus-Christ,  

Amen. 
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CHAPITRE 17. LES SONGES ANNONÇANT 

L’ÉPREUVE. 

1.  COMPRENDRE L’EPREUVE ET LA TENTATION. 

Cependant, il y a aussi des songes annonçant une épreuve ou une saison difficile, qui 

s’accomplissent malgré la prière. Ceux-ci introduisent dans ce que la Bible appelle « 

l’épreuve ». Il faut savoir faire la différence entre l’épreuve et la tentation. La tentation 

vient de l’ennemi, dont le but est de nous pousser au péché et de nous faire tomber. 

L’apôtre Jacques nous enseigne que nul, lorsqu’il est tenté, ne doit dire que cela vient 

de Dieu, car Dieu ne peut être tenté par le mal et il ne tente personne (Jacques 1 :13). 

En revanche, l’épreuve vient de Dieu comme une école spirituelle. Elle a pour but 

d’affermir notre foi, de façonner notre caractère et de nous préparer pour la gloire à 

venir. C’est pourquoi Pierre rappelle que, si nous sommes attristés pour un temps par 

diverses épreuves, c’est afin que l’épreuve de notre foi, plus précieuse que l’or 

périssable, produise pour résultat la louange, la gloire et l’honneur lors de l’apparition 

de Jésus-Christ (1 Pierre 1 : 6-7). 

Tu peux faire un songe dans lequel tu te vois dans un désert, entouré d’animaux 

sauvages. Puis ce songe peut se réaliser : tu traverses alors une période de souffrance, 

de difficultés et de solitude, où certains se moquent de toi. Mais il ne faut pas percevoir 

cela comme un malheur, car c’est un temps de formation. L’épreuve prépare la gloire 

future. 

2.  DIEU REVELE LA FINALITE, PAS LE PROCESSUS. 

Lorsque nous lisons l’histoire de Joseph, nous réalisons que Dieu ne nous révèle pas 

tout. Très souvent, lorsqu’Il parle à une personne, Il lui montre seulement la finalité. 

Dieu révèle une destinée déjà accomplie, un produit fini, une vie déjà construite. 

Rarement Il entre dans les détails. 

Pourquoi ? Parce que l’homme, connaissant sa fragilité, risquerait de se décourager. 

Si Dieu devait montrer à l’avance toutes les étapes, toutes les épreuves, toutes les 

souffrances, beaucoup abandonneraient avant même de commencer. 
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C’est pourquoi, dans Sa sagesse, Dieu nous fait voir d’abord l’accomplissement, et 

non pas le processus. C’est ce qu’Il fit avec Joseph. 

Dans ses songes, Dieu ne lui montra pas le rejet de ses frères, ni la fosse, ni 

l’esclavage dans la maison de Potiphar, ni encore l’injustice de la prison. Non, Dieu lui 

montra seulement la gloire de sa destinée : ses frères se prosternant devant lui (Genèse 

37). 

Bien-aimé, retiens cette vérité : lorsque Dieu te révèle la finalité de ta destinée, fixe 

tes yeux non pas sur les tempêtes de la vie, mais sur la vision qu’Il t’a donnée. Même si 

les vents soufflent contre ta barque, rappelle-toi ce que Dieu a dit. Même si la réalité 

semble contraire, tiens ferme dans la foi. 

Alors que j’étais encore stagiaire, j’appris qu’une école de santé publique venait de 

s’ouvrir au sein de l’Université Protestante au Congo. Depuis longtemps, j’avais une 

passion particulière pour la santé publique. Même mes amis le savaient : parmi toutes 

mes matières, ce sont toujours les cours de santé publique que j’aimais le plus et dans 

lesquels j’excellais. J’avais souvent l’habitude de dire à mes collègues : « Quand je 

finirai la médecine, je m’inscrirai à une école de santé publique. » 

Lorsque j’entendis cette nouvelle, je la partageai aussitôt avec mes parents. En 2023-

2024, je dus d’abord finaliser certains documents administratifs, et ce n’est qu’en 2025 

que je me présentai enfin pour m’inscrire. L’accès à l’école se faisait par concours. On 

nous annonça qu’à la fin, seulement 35 candidats seraient retenus pour le Master 1. 

Je passai le concours, puis je priai : « Seigneur, parle-moi au sujet des résultats. » La 

nuit, dans un songe, je vis mon nom inscrit parmi les retenus. Mon cœur fut dans la joie 

: « Gloire à Dieu ! Je suis parmi les admis ! » 

Quelques jours plus tard, je reçus un mail. En lisant la première phrase, je fus troublé 

: « Votre nom ne figure pas sur la liste des admis. » Aussitôt, je me rappelai le songe et 

je m’interrogeai. Pourtant, le même mail ajoutait : « Votre nom est placé sur la liste 

d’attente. » 
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Je patientai deux semaines dans la prière et dans la foi. Puis un nouveau message 

arriva : cette fois, c’était la confirmation. Mon nom figurait bel et bien sur la liste 

définitive des 35 retenus. 

Ce jour-là, j’ai compris encore une fois que Dieu ne nous révèle pas toujours le 

processus, mais Il nous montre l’accomplissement. Joseph reçut en songe la vision de 

sa destinée, mais Dieu ne lui montra pas la fosse, ni l’esclavage, ni la prison. Pourtant, 

malgré tout, la promesse s’accomplit. 

De même, le Seigneur m’avait montré mon admission, mais sans révéler l’attente ni 

la confusion des premiers résultats. « Car je connais les projets que j’ai formés sur vous, 

dit l’Éternel, projets de paix et non de malheur, afin de vous donner un avenir et de 

l’espérance » (Jérémie 29 :11). 

3. GARDER LES YEUX FIXES SUR LA PROMESSE. 

Bien-aimé, ce n’est pas parce que Dieu ne t’avait pas révélé les étapes difficiles que 

tu traverses en ce moment qu’Il n’est pas au contrôle. Il est avec toi. Jésus a dit : « Et 

voici, je suis avec vous tous les jours, jusqu’à la fin du monde » (Matthieu 28 :20). 

Si Dieu t’a montré la finalité, fixe tes yeux sur ce qu’Il a dit. Peut-être que Dieu t’a 

déjà révélé ton mariage, ton travail, des enfants, une prospérité financière ou même un 

grand ministère. Pourtant, aujourd’hui, tu passes par des épreuves douloureuses et des 

processus difficiles qui semblent contredire cette promesse. 

Je viens t’encourager avec la parole de l’apôtre Paul : 

« J’estime que les souffrances du temps présent ne sauraient être comparées à la 

gloire à venir qui sera révélée pour nous » (Romains 8 :18). 

Sois fort et courageux. Dieu est un Père responsable, et Il prend soin de toi du début 

jusqu’à la fin.  

Comme Paul l’a déclaré :« Nos légères afflictions du moment présent produisent pour 

nous, au-delà de toute mesure, un poids éternel de gloire » (2 Corinthiens 4 :17). 
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Je prie pour toutes les personnes qui passent actuellement par des temps difficiles : 

que le Seigneur vous donne la force de traverser cette période jusqu’au bout, et que cette 

épreuve devienne un tremplin pour votre élévation, au nom puissant et suprême de 

Jésus-Christ. 

4. LES ÉCRITURES QUI ENCOURAGENT PENDANT L’EPREUVE. 

Sois encouragé par cette série de passages bibliques : 

 • Jacques 1 :2-4 

 • 1 Pierre 1 :6-7 

 • Romains 5 :3-5 

 • Ésaïe 48 :10 

 • 2 Corinthiens 4 :17-18 

 • Job 23 :10 

 • Jean 16 :33 

 • Romains 8 :28 

 • Ésaïe 41 :10 

 • Psaume 34 :19 

 • 1 Corinthiens 10 :13 

 • Hébreux 12 :11 

 • Jacques 1 :12 

 • 1 Pierre 4 :12-13 
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PRIERE SUR LA TENTATION ET L’EPREUVE. 

Seigneur Dieu des grâces, 

Je Te présente mon frère et ma sœur qui  

Traversent actuellement une période de tentation. 

Donne-leur, Seigneur, la victoire sur la tentation.  

Que cette tentation ne puisse pas  

Les vaincre, ni les détourner de Toi,  

Tu nous as donné le pouvoir de marcher sur  

Les serpents et les scorpions.  

Je T’invoque, Père, afin qu’ils marchent  

Dans ce pouvoir, qu’ils dominent cette tentation et  

Qu’ils disent « non » à tout péché, au nom de Jésus-Christ. 

Pour ceux qui traversent cette épreuve,  

Je T’implore, Père, de leur donner la force  

De supporter cette réalité.  

Donne-leur la patience, fortifie leur cœur et leur esprit,  

Et aide-les à passer cette épreuve victorieuse,  

En demeurant fermes dans leur nature divine,  

Afin qu’ils puissent recevoir la gloire et  

L’élévation que Tu as prévues pour eux. 

Je T’adresse cette prière  

Au nom puissant de Jésus-Christ.  

Amen. 
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PARTIE 4. LE NECESSAIRE POUR LA 

ROUTE 

Comme tout militaire qui part à la guerre, 

Il a besoin de l’équipement nécessaire, 

Des armes et de la force pour tenir, 

Afin d’accomplir sa mission 

Et remporter la victoire. 
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CHAPITRE 18. LA LECTURE DE LA PAROLE 

ET LES SONGES.  

Lorsque tu restes plusieurs jours sans manger, ton corps s’affaiblit. Imagine qu’un 

voleur entre chez toi et qu’on te demande de le poursuivre pour l’arrêter. Tu n’auras pas 

la force de le faire, car ton corps manquera d’énergie. 

De même, un esprit qui ne se nourrit pas devient vulnérable. 

Il en est de même dans le domaine spirituel. De la même manière que le corps a besoin 

de nourriture pour être fort, l’esprit doit être nourri et affermi. 

1. LA PAROLE DE DIEU ÉCLAIRE LES SONGES. 

La méditation de la Parole est également essentielle. Certains songes trouvent 

directement leur explication dans l’Écriture.  

Mais si tu ne connais pas la Parole, tu risques de passer à côté de leur sens. Tu peux 

même prier longtemps pour comprendre un songe, alors que la réponse se trouve déjà 

écrite. 

La Parole de Dieu est le pain de l’esprit. Jésus a dit : « L’homme ne vivra pas de pain 

seulement, mais de toute parole qui sort de la bouche de Dieu » (Matthieu 4 :4). 

Plus tu médites la Parole, plus ton esprit est rempli de lumière et de vérité. Elle fortifie 

ta foi et purifie tes pensées. « La foi vient de ce qu’on entend, et ce qu’on entend vient 

de la parole de Christ » (Romains 10 :17). 

En méditant régulièrement, tu découvriras la volonté de Dieu pour ta vie, ta famille, 

ton église et même tes activités. Cela rend ton esprit sensible pour capter la pensée divine 

au travers des songes. 

Parfois, lorsque tu lis et médites la Parole, Dieu peut confirmer par un songe que c’est 

bien Lui qui t’avait parlé. Il arrive même que tu rêves de la méditation faite dans la 

journée, ou que tu reçoives dans ton sommeil un passage biblique à lire comme sujet de 

méditation. 
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Je me souviens d’un songe où je voyais sans cesse Psaume 116. Toute la nuit, ce 

passage revenait dans mon esprit et troublait mon sommeil. Au réveil, j’ai compris que 

Dieu voulait me communiquer ce verset. J’étais alors dans une période de pression et 

d’incertitude. Lorsque j’ai lu ce passage, j’ai reçu la paix de Dieu, et peu après, j’ai 

obtenu la réponse à ma prière. 

Cela démontre que Dieu utilise les songes comme confirmation et comme direction. 

Ainsi, médite la Parole de Dieu, lis-la, aime-la et laisse-la remplir ton esprit pour le 

rendre sensible à Sa voix et le fortifier. 

Il est temps de reprendre ta Bible que tu avais laissée de côté, oubliée sous ton lit ou 

confiée à quelqu’un. Apporte-la à l’église, ouvre-la, lis-la et médite-la, non seulement 

pour prêcher ou pour chercher une solution à un problème, mais chaque jour, matin et 

soir, et pourquoi pas matin, midi et soir. 

De cette manière, ton esprit restera continuellement en contact avec la présence de 

Dieu et capable de comprendre Ses directives. Et lorsque les songes viendront, tu 

pourras les capter et même recevoir l’explication que Dieu veut te donner. 

Tu verras alors une transformation progressive et réelle. » 

2.  TROIS MAUVAISES MANIÈRES DE LIRE LA BIBLE. 

Il est essentiel de comprendre que la Bible n’est pas un roman. La Bible contient la 

Parole inspirée par Dieu lui-même. Elle est la principale autorité en matière de doctrine, 

la référence centrale et le canal principal par lequel nous pouvons entendre Dieu. 

Malheureusement, certaines personnes lisent la Bible de manière incorrecte. Il existe 

trois mauvaises manières de la lire. 

a) Lire au hasard. 

La première mauvaise manière consiste à lire un passage biblique au hasard. 

Certaines personnes ouvrent leur Bible en pensant : « Je vais lire le passage sur lequel 

je tomberai ; c’est là que Dieu veut me parler. » 
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C’est une pratique très risquée, car Dieu n’agit pas par hasard. Dieu est dans la 

révélation, dans la direction et dans l’orientation (Ésaïe 55 :8-9). 

Même si tu tombes sur un passage par hasard, il est possible que cela ne corresponde 

pas au message que Dieu voulait te communiquer ce jour-là. La lecture au hasard ne 

garantit pas une révélation ou une compréhension de Dieu. 

b) Lire en sélectionnant seulement certains passages. 

La deuxième mauvaise manière consiste à lire la Parole de Dieu en sautant des 

passages. Beaucoup ont leurs versets préférés qu’ils lisent chaque jour, oubliant de 

parcourir l’ensemble des Écritures. 

Cela peut devenir un danger, car en ne lisant qu’une partie de la Bible, tu passes à 

côté de dimensions complètes de la Parole de Dieu. 

Il est nécessaire de lire la Bible dans son intégralité, d’explorer toutes ses dimensions 

afin d’acquérir une connaissance générale et approfondie (2 Timothée 3 :16-17). 

 

Une lecture complète permet également de mieux comprendre les songes et 

d’interpréter correctement les révélations que Dieu te donne.  

D’où l’importance d’un plan de lecture structuré.  

c) Lire la Parole comme si l’on faisait la course. 

La troisième mauvaise manière de lire la Parole de Dieu est de la lire comme si l’on 

faisait la course. La lecture et la méditation de la Bible ne sont pas une compétition avec 

quiconque. Il est important de prendre le temps de comprendre et d’écouter Dieu 

calmement à travers les Écritures. 

Si tu lis trop vite ou superficiellement, tu risques de passer à côté de révélations ou 

de compréhensions importantes qui peuvent se manifester dans tes songes. Prends le 

temps d’intégrer la Parole de Dieu dans ton esprit. Progressivement, du jour au 

lendemain, la Parole de Dieu s’imprègnera en toi, te transformant et te remplissant de 

sagesse (Josué 1 :8). 
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La lecture de la Bible n’est pas un sprint, mais un marathon. Ce n’est pas la vitesse 

qui compte, mais la profondeur. Il ne s’agit pas de la parcourir rapidement, mais de la 

méditer avec attention, afin d’en découvrir la richesse et la puissance cachées. Mieux 

vaut lire peu et comprendre profondément, que lire beaucoup sans être transformé. 

3. CONSEILS POUR ENTENDRE DIEU À TRAVERS LA PAROLE. 

C’est pourquoi je voudrais partager quelques conseils essentiels pour apprendre à 

entendre Dieu en lisant Sa Parole, surtout si tu es appelé à recevoir des songes ou si tu 

as reçu le don des songes. Une lecture attentive et régulière de la Bible devient alors un 

outil indispensable pour discerner les messages divins et progresser spirituellement. 

Lorsque tu veux lire la Parole de Dieu, commence d’abord par prier. Adresse-toi à 

Lui en disant : « Seigneur, je veux que tu me parles. Seigneur, je veux que tu m’orientes 

» (Jacques 1 :5). 

Surtout si tu as reçu un songe pendant la nuit et que le matin tu n’en as pas encore 

compris l’interprétation, mets-toi à prier en demandant : « Seigneur, révèle-moi la 

signification de ce songe. » Pendant que tu pries, le Saint-Esprit peut déposer dans ton 

esprit ou dans ton cœur un passage biblique qui contient l’interprétation ou 

l’enseignement lié à ton songe (Jean 16 :13). 

Dieu n’est pas un Dieu qui se cache à celui qui Le cherche sincèrement. 

C’est ainsi que l’on ne lit pas la Parole de manière au hasard, mais que l’on est conduit 

par le Saint-Esprit. Lorsque l’Esprit de Dieu dépose en toi les passages appropriés, il te 

revient alors de les lire attentivement et de tirer les leçons spirituelles qui y sont attachées 

(Psaume 119 :105). 

Si ce jour-là Dieu veut te parler à travers un passage particulier, pendant que tu 

médites, les images et les détails de ton songe vont remonter dans ton cœur, et tu 

comprendras le lien entre la méditation de la Parole et le songe que tu as reçu. 

Ce processus devient plus facile avec la constance.  



133 
 

 

Après avoir tiré les leçons spirituelles de ta méditation, il est important de prier à 

nouveau, cette fois en fonction de la directive que Dieu t’a donnée à travers le songe et 

la méditation de Sa Parole. 

Si le songe révèle quelque chose de négatif ou de mauvais, tu peux le détruire au nom 

de Jésus-Christ (Matthieu 18 :18). 

Si le songe révèle quelque chose de positif ou un plan que Dieu veut accomplir dans 

ta vie, demande-Lui de l’accomplir selon Sa volonté. 

Si le songe implique une transformation de mentalité, un changement de pensée ou 

un appel à la repentance, prends le temps de te laisser transformer par la Parole de Dieu 

(Romains 12 :2). 

Préciser, noter, transmettre si nécessaire 

Si le message concerne ton prochain, prends le temps de le partager avec lui, car il se 

peut qu’il n’ait pas reçu la révélation que Dieu t’a communiquée. 

Si le message te concerne directement, écris-le dans ton carnet ou ton journal 

spirituel, afin de pouvoir y revenir régulièrement dans la prière et la méditation. 

C’est de cette manière que tu apprendras à entendre Dieu et à recevoir l’interprétation 

de la Parole éternelle. 

Ce journal deviendra un témoignage de ton parcours avec Dieu.  

Tout ce processus passe par le Saint-Esprit, qui dépose en toi le passage ou 

l’instruction nécessaire pour comprendre ton songe et agir conformément à la volonté 

de Dieu. En méditant, en priant et en laissant l’Esprit te guider, tu te places dans une 

posture où la révélation divine peut se manifester pleinement dans ta vie (Jean 14 :26). 

La lecture de la Parole de Dieu est un ingrédient essentiel pour la compréhension des 

choses spirituelles y compris les songes. 
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PARTIE PRATIQUE — CHAPITRE 18  

L’importance de la Parole de Dieu pour comprendre les songes 

I. La Parole nourrit ton esprit 

• Comme ton corps a besoin de nourriture, ton esprit a besoin de la Parole de 

Dieu. 

• Sans lecture biblique régulière, ton esprit devient faible et vulnérable. 

• Lis la Parole chaque jour pour rester spirituellement fort. 

II. La Parole éclaire les songes 

• Beaucoup de songes trouvent leur interprétation dans la Bible. 

• Si tu ne connais pas la Parole, tu risques de mal comprendre ce que Dieu te 

révèle. 

• Plus tu médites la Bible, plus ton esprit devient sensible à la voix de Dieu. 

III. Dieu confirme Sa Parole par les songes 

• Parfois, Dieu confirme un passage que tu as lu à travers un songe. 

• Il peut te rappeler un verset pendant la nuit pour te donner une direction ou une 

réponse. 

• Sois attentif aux liens entre tes lectures et tes songes. 

IV. Trois mauvaises manières de lire la Bible 

1. Lire au hasard : Dieu ne parle pas par hasard, mais par révélation. 

2. Lire seulement certains passages : il faut lire toute la Bible, pas seulement ses 

versets préférés. 

3. Lire trop vite : la lecture biblique n’est pas une course. Prends le temps de 

méditer et de comprendre. 

V. Comment entendre Dieu à travers la Parole 

1. Prie avant de lire : demande à Dieu de te parler et de t’éclairer. 

2. Laisse le Saint-Esprit te guider : Il peut te conduire vers les bons passages. 

3. Sois constant : lis chaque jour, même quelques versets, pour rester connecté à 

Dieu. 

4. Prie selon la révélation : 

-Si le songe est négatif, annule-le au nom de Jésus. 

-S’il est positif, prie pour son accomplissement. 

-S’il appelle au changement, laisse la Parole te transformer. 
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5. Note et partage : écris tes songes et les versets associés dans ton carnet 

spirituel. Partage-les seulement si Dieu te le met à cœur. 

VI. Sept clés essentielles à retenir 

1. Lis la Bible chaque jour. 

2. Médite lentement et profondément. 

3. Ne lis pas au hasard. 

4. Suis un plan de lecture complet. 

5. Prie avant et après chaque lecture. 

6. Note les songes et les versets reçus. 

7. Laisse la Parole transformer ta vie. 
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CHAPITRE 19. LA PRIERE, LE JEUNE ET LES 

SONGES. 

La prière occupe une place essentielle. Elle est un dialogue intime avec Dieu, un 

échange vivant entre ton cœur et le sien. Jésus a dit : 

« Quand tu pries, entre dans ta chambre, ferme ta porte et prie ton Père qui est là 

dans le lieu secret ; et ton Père, qui voit dans le secret, te le rendra » (Matthieu 6 :6). 

La prière doit devenir une habitude, une culture, et non un simple acte occasionnel. 

Paul nous exhorte : « Priez sans cesse » (1 Thessaloniciens 5 :17). 

Plus tu pries, plus ton esprit s’ouvre pour recevoir les instructions divines. La prière 

crée une atmosphère où Dieu peut te parler, t’éclairer et te diriger. Si tu as négligé la 

prière, relève-toi. Rebâtis ta vie spirituelle avec l’aide du Saint-Esprit. Bien des zones 

d’ombre subsistent dans ta vie simplement parce que tu n’as pas donné à ton esprit la 

force de recevoir les révélations de Dieu. 

1. LA PRIÈRE UNE CLE POUR RECEVOIR DES SONGES. 

Jésus a dit : « C’est pourquoi je vous dis : Tout ce que vous demanderez en priant, 

croyez que vous l’avez reçu, et vous le verrez s’accomplir » (Marc 11 :24). 

Par la prière, nous pouvons présenter nos requêtes à Dieu et recevoir ce que nous 

avons demandé. Elle nous permet également de demander à Dieu de nous donner des 

songes. Avant de dormir, il est bon de prier ainsi : « Seigneur, révèle-moi tes secrets. 

Montre-moi ce qui est caché. Fais-moi comprendre ce qui peut arriver dans ma vie, dans 

ma famille, dans l’Église, dans notre pays, dans mes affaires, dans mes relations. 

Révèle-moi les choses cachées. » 

Dieu dit : « Invoque-moi, et je te répondrai ; je te montrerai des choses que tu n’as 

jamais connues » (Jérémie 33 :3). 

La prière est donc le moyen par lequel nous faisons une demande à l’Éternel pour 

qu’Il nous révèle ce qui est caché, y compris au travers des songes. Il est essentiel de 

retenir que Dieu exauce les prières. 
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2. LA FOI : CLÉ D’UNE PRIÈRE EFFICACE. 

Il est vrai qu’une prière efficace est une prière faite par la foi.  

Même une seule phrase prononcée avec foi peut produire des résultats. Si une seule 

phrase suffit, imaginez l’impact si vous prononciez deux, trois, quatre phrases ou 

davantage. 

Si trente secondes de prière peuvent être exaucées, que dire alors de deux heures, 

quatre heures ou cinq heures de prière persistante ? C’est ce que j’appelle les longues 

prières par la foi. 

Dans l’histoire de Daniel, dès le premier jour où il ouvrit sa bouche pour prier, Dieu 

avait déjà répondu. Mais l’ange porteur de la réponse fut retardé par le chef du royaume 

de Perse, un mystère que Daniel ne connaissait pas (Daniel 10 :12-13). Daniel continua 

à prier, persévérant vingt et un jours, sans savoir que sa réponse avait été 

temporairement bloquée. Finalement, l’ange vint lui apporter la réponse et lui expliquer 

ce qui s’était passé (Daniel 10 :14). 

Ce récit nous enseigne une vérité profonde : les longues prières faites avec foi 

permettent de percer certains mystères et de recevoir des révélations que nous n’avons 

jamais obtenues auparavant.  

Ces révélations peuvent concerner des domaines de votre vie que vous cherchez à 

comprendre depuis des années : relations, promesses non accomplies, maladies 

persistantes ou situations bloquées malgré tous vos efforts. 

Dieu peut communiquer ces informations par le canal des songes, ouvrant vos yeux 

pour comprendre ce qui se passe réellement. Ce genre de révélations ne se reçoit pas 

dans une prière d’une minute ou de trente secondes. Il faut apprendre à demeurer, 

persévérer et persister dans la présence de Dieu. 

Comme Jacob le dit à l’ange : « Je ne te laisserai pas jusqu’à ce que tu m’aies béni 

» (Genèse 32 :26). 

Il persévéra jusqu’à ce qu’il reçoive un changement réel, une manifestation concrète 

de la bénédiction de Dieu. 
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3. DEVELOPPER LA CULTURE DE LA PRIERE. 

Au-delà de la prière elle-même, il est très important de développer la culture de la 

prière, c’est-à-dire une vie de prière constante et régulière. Il y a une différence entre 

prier occasionnellement et avoir la culture de la prière. 

L’apôtre Paul nous exhorte à « prier sans cesse » (1 Thessaloniciens 5 :17), ce qui 

signifie qu’un enfant de Dieu est appelé de manière naturelle et permanente à être 

connecté à l’Éternel. 

Avoir la culture de la prière consiste à prier fréquemment et avec régularité, à faire 

de la prière un mode de vie et non un simple rituel ponctuel. Jésus-Christ Lui-même 

nous en donne l’exemple : La Bible nous révèle qu’Il passait des moments prolongés 

dans la prière, parfois des nuits entières sur la montagne, cherchant la face de son Père 

(Luc 6 :12). 

Même en tant que Fils de Dieu, Il dépendait du Père et prenait le temps de s’immerger 

dans sa présence. La prière n’est donc pas seulement un moyen de demander, mais un 

mode de vie d’intimité avec Dieu. 

La culture de la prière se manifeste également par l’établissement de temps et de 

programmes fixes. Un enfant de Dieu doit apprendre à structurer sa vie spirituelle, à 

réserver des moments précis pour être dans la présence de Dieu. 

Cela peut être un jour spécifique chaque semaine, un temps particulier chaque mois, 

ou même des périodes quotidiennes consacrées à la prière. Pendant ces temps, toutes les 

activités doivent être mises de côté afin de se consacrer pleinement à Dieu. 

Ainsi, Dieu commence à s’adresser à son enfant en utilisant différents songes afin de 

lui transmettre des directions spirituelles, des conseils et des révélations précieuses. 

4. LA CULTURE DE LA PRIÈRE POUR CEUX QUI ONT LE DON DES 

SONGES. 

Pour ceux qui ont le don des songes, la culture de la prière est encore plus essentielle. 

Ces moments de prière régulière deviennent un canal par lequel Dieu peut transmettre 
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des directives concernant les destinées personnelles, des événements touchant des villes, 

des nations, ou les lieux que vous fréquentez. 

La persistance dans la prière permet de discerner ces révélations et de recevoir la 

sagesse et la guidance divines pour agir conformément à la volonté de Dieu. 

5. LE JEÛNE : PLUS, QU’UNE PRIVATION DE NOURRITURE. 

Nous avons aussi le jeûne. Bien souvent, on réduit le jeûne à la privation de 

nourriture, alors qu’il est bien plus que cela. Le jeûne est le fait de se priver 

volontairement de ce à quoi l’on s’attache, afin de donner à l’esprit la première place. 

Certes, l’alimentation est l’aspect le plus fréquent, car le corps en dépend fortement, 

mais le jeûne va au-delà d’une simple privation. C’est une arme spirituelle qui affaiblit 

la chair pour que l’esprit gagne en sensibilité et en hauteur. 

Regardons attentivement l’histoire de l’enfant lunatique, que les disciples n’avaient 

pas réussi à délivrer. Les Évangiles rapportent qu’aucun changement ne survint malgré 

leurs efforts. 

Lorsque Jésus arriva, Il dit : « Race incrédule, jusqu’à quand serai-je avec vous ? » 

(Marc 9 :19) 

Puis Il expliqua à Ses disciples que ce genre de démons ne sort que par le jeûne et la 

prière (Marc 9 :29). 

En méditant sur ce passage, nous réalisons que le véritable problème des disciples 

était leur manque de foi. Jésus mit alors en lumière deux éléments essentiels qui, 

combinés, permettent de déplacer les montagnes spirituelles : le jeûne et la prière. Il ne 

les a pas présentés séparément, mais ensemble, comme une discipline indissociable. 

Le jeûne et la prière ne sont pas des options mais un duo puissant. 

6. LE LIEN INDISSOCIABLE ENTRE JEÛNE, PRIÈRE ET FOI. 

Jésus voulait enseigner que le jeûne et la prière, lorsqu’ils sont vécus de manière 

régulière et sincère, contribuent à l’augmentation de la foi. C’est cette foi affermie qui 
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permet d’opérer dans des situations difficiles, notamment certaines formes de 

délivrance. 

Voilà pourquoi il est impossible de séparer le jeûne de la prière et la prière du jeûne. 

Celui qui prie beaucoup doit aussi apprendre à jeûner, et celui qui jeûne doit également 

prier, afin que sa foi soit solidement enracinée. 

La foi ainsi nourrie par la prière et le jeûne nous permet de reconnaître la voix de 

Dieu, même au travers des songes. Jésus a dit : « Tout est possible à celui qui croit » 

(Marc 9 :23) 

Celui qui a la foi ne dira pas : « J’ai vu quelque chose comme un rêve, comme une 

impression », mais il affirmera avec conviction : « Dieu m’a parlé au travers de ce songe. 

» 

Beaucoup doutent encore que Dieu puisse utiliser les songes pour communiquer Ses 

révélations. Ils pensent qu’il ne s’agit que d’imagination ou de simples images 

nocturnes. Mais en réalité, ce manque de foi les empêche de saisir la profondeur des 

messages divins. 

7. LE JEUNE : UN PROGRAMME SPIRITUEL INDISPENSABLE 

Un homme ou une femme à qui Dieu parle à travers les songes ne peut négliger le 

jeûne. Il doit faire partie de ton programme spirituel, tout comme la prière. Dans ces 

moments, tu affaiblis ta chair pour que ton esprit domine et devienne plus attentif à la 

voix de Dieu. 

Quand nous partons en retraite spirituelle, loin des distractions et des téléphones, et 

que nous nous privons de nourriture, nous découvrons plus facilement la capacité de 

notre esprit à capter la pensée de Dieu. Ce n’est pas que Dieu parle davantage, mais c’est 

nous qui devenons plus sensibles à sa voix. 

Voilà pourquoi celui qui néglige le jeûne se prive d’un puissant moyen spirituel. 

Cependant, retiens ceci : un jeûne sans prière n’est pas un jeûne, mais seulement une 

privation inutile. 
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Le véritable jeûne doit être accompagné de prière, de méditation et d’intimité avec 

Dieu. Bien-aimé, lève-toi et jeûne. Mets de côté la nourriture, mais aussi les distractions, 

les habitudes charnelles et tout ce qui encombre ton esprit. 

Alors, tes songes deviendront plus clairs et ton discernement plus affiné. 

« Approchez-vous de Dieu, et il s’approchera de vous » (Jacques 4 :8) 
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PARTIE PRATIQUE — CHAPITRE 19   

1. La prière : un dialogue avec Dieu. 

• La prière est une conversation intime entre toi et Dieu (Matthieu 6:6). 

• Elle doit devenir une habitude quotidienne et non un acte occasionnel. 

• Fixe des moments réguliers pour prier matin, midi et soir. 

• Crée une atmosphère calme où ton esprit peut recevoir les révélations de Dieu. 

• Avant de dormir, demande à Dieu de te parler à travers les songes. 

 

2. Prier avec foi et persévérance. 

• Une prière efficace est une prière faite avec foi (Marc 11 :24). 

• Même une courte prière prononcée avec foi peut produire des résultats. 

• La persévérance dans la prière ouvre la porte aux réponses bloquées (Daniel 10 

:12-14). 

• Reste dans la présence de Dieu jusqu’à ce que la réponse se manifeste (Genèse 

32 :26). 

 

3. Développer la culture de la prière. 

• « Priez sans cesse » (1 Thessaloniciens 5 :17) signifie vivre en communion 

constante avec Dieu. 

• Planifie des temps fixes de prière : chaque jour, semaine ou mois. 

• Suis l’exemple de Jésus, qui passait des nuits entières dans la prière (Luc 6 :12). 

• Une vie de prière régulière rend ton esprit sensible aux songes et révélations 

divines. 

 

4. La prière pour ceux qui ont le don des songes. 

• Si tu as le don des songes, la prière est ton canal de révélation. 

• Prie avant et après chaque songe pour recevoir le discernement. 

• La persistance dans la prière t’aide à comprendre les messages divins et à agir 

selon la volonté de Dieu. 

 

5. Le jeûne : plus qu’une privation de nourriture. 
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• Le jeûne est une discipline spirituelle qui affaiblit la chair pour fortifier 

l’esprit. 

• Il permet d’augmenter la sensibilité spirituelle et d’entendre plus clairement la 

voix de Dieu. 

• Jésus a enseigné que certaines victoires ne viennent que par le jeûne et la 

prière (Marc 9 :29). 

• Le jeûne et la prière doivent aller ensemble : ils forment un duo puissant. 

 

6. Le lien entre jeûne, prière et foi. 

• Le jeûne et la prière nourrissent la foi. 

• La foi affermie permet d’opérer dans des situations difficiles. 

• Ces trois éléments sont indissociables : 

o Le jeûne affaiblit la chair. 

o La prière fortifie l’esprit. 

o La foi rend la prière efficace. 

• Celui qui prie et jeûne régulièrement reconnaîtra plus facilement la voix de 

Dieu dans ses songes. 

 

7. Le jeûne : un programme spirituel à établir. 

• Planifie des périodes régulières de jeûne (hebdomadaires ou mensuelles). 

• Écarte toute distraction pendant ce temps. 

• Passe du temps dans la Parole, la méditation et la prière. 

• Note les songes reçus pendant ou après le jeûne : ils contiennent souvent des 

messages précis. 

• Souviens-toi : un jeûne sans prière est une simple privation inutile. 

 

• La prière ouvre ton esprit au ciel. 

• Le jeûne purifie ton âme et fortifie ta foi. 

• La foi te permet de reconnaître la voix de Dieu à travers les songes. 

• Marche dans ces disciplines spirituelles et tu vivras une communion profonde 

avec Dieu. 

« Approchez-vous de Dieu, et Il s’approchera de vous » (Jacques 4 :8). 
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CHAPITRE 20. LA SOIF DE DIEU ET LES 

SONGES. 

Il arrive des jours où nous passons du temps sans boire d’eau ni manger. Nous en 

ressentons les effets sur notre corps, dans notre organisme, dans nos organes, et même 

sur notre peau. Notre entourage peut le remarquer, et un médecin peut le confirmer. Ce 

sont des symptômes, des signes qui révèlent que nous sommes en manque. Un vide s’est 

créé en nous. Il y a une absence, une carence. Nous sommes déshydratés. Nous perdons 

de l’énergie. De la même manière, il existe une soif spirituelle.  

Oui, c’est vrai, il arrive ce moment où tu vois un homme, les mains levées, les larmes 

coulant de ses yeux, poussant des gémissements et des cris profonds.  

Oui, c’est vrai, il arrive ce moment où tu aperçois, de loin comme de près, un homme 

ou une femme oubliant la valeur de ses vêtements, se jetant à terre.  

D’autres s’enroulent par terre, d’autres encore acclament Dieu sans arrêt.  Certains 

s’enferment pendant des jours sans manger ni boire, disant une seule phrase : « Je veux 

Dieu dans ma vie. Je veux Jésus. Seigneur, attache mon cœur au tien. » 

Il s’agit là des âmes et des cœurs des hommes et des femmes qui ont soif de Dieu 

dans leur vie. Cette soif intérieure est profonde, réelle, et visible. 

1. LA SOIF QUI ATTIRE LA RÉPONSE DE DIEU. 

La soif de Dieu pousse à la recherche, au cri, à l’abandon de soi, à la supplication. Ce 

sont des signes d’un vide intérieur que seul Dieu peut combler. Jésus a dit : « Si 

quelqu’un a soif, qu’il vienne à moi, et qu’il boive » (Jean 7 :37). Cela montre que Dieu 

Lui-même répond à la soif de nos cœurs. 

2. LES SONGES RÉSERVÉS À CEUX QUI ONT SOIF DE DIEU. 

Il existe certains songes que Dieu ne révèle qu’aux hommes et aux femmes qui ont 

soif de Lui. Il y a des songes particuliers, porteurs de révélations profondes, que l’Éternel 

réserve à ceux qui Le cherchent ardemment. Ces songes ne sont pas accordés à la légère, 

mais ils sont confiés aux hommes et aux femmes profonds dans leur marche avec Dieu, 
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à ceux qui prennent du temps dans Sa présence et qui ont un désir brûlant de Le connaître 

davantage. 

Dieu ne confie pas Ses profondeurs à ceux qui viennent vers Lui par habitude ou par 

routine —mais à ceux qui Le désirent intensément. Jésus Lui-même a proclamé : « 

Heureux ceux qui ont faim et soif de la justice, car ils seront rassasiés » (Matthieu 5 :6). 

C’est dans ce type de cœur que le Seigneur déverse des songes qui ne sont pas de 

simples images de la nuit, mais des messages divins porteurs de direction, de correction 

et de prophétie. 

3. LES CŒURS REMPLIS PAR DIEU. 

Ceux qui cherchent Dieu avec soif, avec passion, avec intensité, sont ceux que Dieu 

remplit. Comme il est écrit :  « Vous me chercherez, et vous me trouverez, si vous me 

cherchez de tout votre cœur » (Jérémie 29 :13). 

La soif de Dieu, c’est le désir ardent que nous portons dans notre âme. C’est l’état 

d’un cœur qui aspire à être rempli de Dieu, qui ne se satisfait pas du niveau actuel de la 

présence divine dans sa vie. C’est un cœur qui désire, coûte que coûte, expérimenter un 

débordement glorieux de la présence de Dieu en lui. 

C’est une tristesse sacrée, un gémissement intérieur, car l’âme réclame d’être 

comblée, débordante de Dieu. Elle soupire après Lui avec insistance. Comme le dit le 

psalmiste : « Mon âme a soif de Dieu, du Dieu vivant : quand irai-je et paraîtrai-je 

devant la face de Dieu ? » (Psaume 42 :3). « Mon âme soupire après Toi, mon corps 

languit après Toi, dans une terre aride, desséchée, sans eau » (Psaume 63 :2). 

Celui qui a soif de Dieu sent que Dieu est déjà là, mais il Le désire davantage. Il a 

goûté à la gloire de Dieu, mais il veut L’expérimenter à un niveau supérieur. Il veut voir 

Dieu occuper chaque recoin de son existence : dans ses pensées, ses émotions, ses 

décisions, ses actions quotidiennes. Son cœur veut « boire » Dieu. Son corps et son âme 

veulent faire de Dieu leur nourriture quotidienne. « Heureux ceux qui ont faim et soif de 

la justice, car ils seront rassasiés » (Matthieu 5 :6) 
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L’âme ressent un vide que seul Dieu peut combler. Elle n’est en paix que lorsqu’elle 

est immergée dans Sa présence. 

Cette soif est la marque d’un cœur que Dieu attire à Lui — un cœur qui veut être 

transformé et rempli au-delà de toute mesure. 

4. LA MARQUE D’UN CŒUR ATTIRE PAR DIEU. 

Lorsque nous lisons Jean 7 :37, la Bible déclare : « Si quelqu’un a soif, qu’il vienne 

à Moi et qu’il boive ». Par ce passage, nous comprenons que la soif de Dieu est une 

attitude fondamentale que nous devons avoir lorsque nous nous approchons de Lui. 

Cette soif est la condition qui nous permet de recevoir pleinement. 

Un cœur assoiffé devient une piste d’atterrissage pour la gloire de Dieu et la 

manifestation de Sa présence à un niveau supérieur — que ce soit dans notre vie 

personnelle, dans notre environnement social ou dans l’Église. 

Quiconque veut recevoir de Dieu, quiconque désire vivre une dimension nouvelle de 

Sa présence, doit avoir soif. Ce n’est que celui qui a soif qui peut boire. 

Celui qui n’a pas soif ne ressent pas le besoin de boire. 

– Plus tu as soif, plus tu es qualifié pour boire. 

– Plus tu as soif, plus tu es disposé à accueillir. 

– Plus tu as soif, plus tu es prêt à vivre Dieu. 

Les hommes et les femmes qui ont expérimenté un niveau supérieur de la puissance 

de Dieu — dans leur vie, leur ministère, leurs études, leur travail, leur commerce, et 

même dans leurs songes — sont des personnes qui ont toujours soif de Dieu. 

La soif constante attire Dieu. Elle est le signe d’un cœur préparé, d’un terrain prêt à 

recevoir. Cette soif de Dieu dans ton cœur est comme une piste bien aménagée, prête à 

accueillir l’atterrissage d’un avion. 
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5. LES DIFFÉRENTS NIVEAUX DE SOIF. 

Malheureusement, nous n’avons pas tous le même niveau de soif de Dieu, et cela 

nous conduit à vivre différentes manifestations de Sa présence. 

Dans Ézéchiel 47, le prophète fait une expérience spirituelle marquante avec un ange. 

a. Jusqu’aux chevilles — la découverte. 

L’ange le conduit vers le côté de l’orient, où l’eau jaillissait du sanctuaire. 

Il tenait dans sa main un cordeau, et mesura mille coudées. 

Il fit traverser le prophète dans l’eau, qui lui arrivait jusqu’aux chevilles. 

Cela représente la première dimension spirituelle — celle de la soif naissante. 

Nous allons là où Dieu nous attend, et nous commençons à expérimenter Sa présence. 

La dimension de l’eau jusqu’aux chevilles symbolise le début de la vie spirituelle, 

Le moment où l’on commence à ressentir Dieu dans son cœur, à discerner Sa main 

dans certains aspects de sa vie. 

Mais ce n’est qu’un commencement, car il est écrit : « L’abîme appelle l’abîme » 

(Psaume 42 :8). 

Une plus grande soif attire une plus grande profondeur de Dieu. 

b. Jusqu’aux genoux — la communion. 

L’ange mesura encore mille coudées et fit traverser le prophète ; cette fois, l’eau lui 

montait jusqu’aux genoux. 

Cette dimension représente une présence de Dieu plus marquée, plus sensible. 

C’est le niveau où l’on commence à marcher dans une communion plus profonde 

avec Dieu, Où Sa Parole devient vivante et agissante. 

c. Jusqu’aux reins — la transformation. 

L’ange mesura de nouveau mille coudées, et l’eau arriva jusqu’aux reins. 
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Cela symbolise un niveau encore plus profond de la relation avec Dieu. 

À ce stade, l’Esprit commence à influencer fortement nos choix, nos pensées et nos 

comportements. Nous sommes de plus en plus immergés dans Sa volonté. 

d. Le torrent — le débordement. 

Enfin, l’ange mesura encore mille coudées, et l’eau forma un torrent que le prophète 

ne pouvait traverser : il fallait nager. 

C’est la dimension du débordement. 

C’est lorsque la présence de Dieu devient dominante, 

Lorsque nous sommes complètement immergés en Lui. 

« Des fleuves d’eau vive couleront de son sein » (Jean 7 :38). 

À ce stade, ce n’est plus nous qui vivons, mais Christ qui vit en nous (Galates 2 :20). 

Dieu agit puissamment dans tous les domaines de notre vie : nos familles, nos études, 

nos entreprises, nos Églises, nos ministères. 

Cette progression montre que la soif de Dieu ouvre la voie à des dimensions toujours 

plus profondes de Sa présence. Ceux qui désirent Dieu de tout leur cœur sont conduits 

par Lui dans des profondeurs insoupçonnées. 

La soif de Dieu ne se concentre pas sur ce que Dieu donne. Elle ne se focalise pas 

non plus sur ce que Dieu fait. 

La véritable soif de Dieu, dans le cœur d’une personne, est ce désir ardent qui pousse 

l’homme intérieur à se fixer sur la personne même de Dieu, et à aspirer à ce que cette 

Personne divine se manifeste pleinement dans sa vie. 

Pourquoi l’homme a-t-il soif de Dieu ? 

C’est simple : parce que l’homme a été créé à l’image de Dieu. 

Dans Genèse 1 :26, il est écrit : 

« Puis Dieu dit : Faisons l’homme à notre image, selon notre ressemblance.  
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L’homme, au niveau de son esprit, est la copie spirituelle de Dieu. Il porte en lui 

l’empreinte de Dieu — l’empreinte de la divinité. 

De la même manière qu’un poisson est à l’aise dans l’eau, parce que c’est son milieu 

naturel, l’homme a été créé pour vivre dans la présence de Dieu. L’homme est à son aise 

uniquement lorsqu’il demeure en Dieu, car il a été façonné pour cela. 

Il arrive cependant que, face à certaines réalités de la vie, l’âme commence à ressentir 

un vide. L’esprit peut percevoir que Dieu est là, sans que la manifestation de Sa présence 

soit réellement ressentie. 

L’homme sait que Dieu habite en lui, mais il ne perçoit plus cette communion vivante. 

Alors l’esprit commence à soupirer après Dieu, à Le chercher avec intensité. 

Cette soif spirituelle est le langage de l’homme intérieur, qui appelle à revenir à la 

source — car seul Dieu peut combler ce vide. 

La Bible déclare dans le Psaume 42 :2 : « Comme une biche soupire après des 

courants d’eau, ainsi mon âme soupire après Toi, ô Dieu. » 

La biche a soif, et cette soif la pousse à se tenir près des courants d’eau. 

Cela signifie que l’homme ou la femme qui a soif de Dieu ne peut être désaltéré que 

s’il se trouve dans la présence de Dieu. 

Malheureusement, il y a des hommes et des femmes qui déclarent avoir soif de Dieu, 

mais qui ne se tiennent pas dans Sa présence. 

Comme la biche, tu dis avoir soif, mais où es-tu positionné ? 

Où te trouves-tu ? 

C’est uniquement dans la présence de Dieu que tu peux étancher cette soif. 

Retenons une vérité importante : 

Lorsque la soif de Dieu est étanchée à un certain niveau, elle engendre en nous une 

soif encore plus grande, vers une dimension supérieure. 

En d’autres termes, nous sommes appelés à avoir continuellement soif de Dieu. 
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Plus nous avons soif, plus nous expérimentons des dimensions supérieures de Sa 

présence. 

Remarquez encore ceci : la biche ne soupire pas après une autre biche, mais après les 

courants d’eau, car elle sait que l’eau, c’est la vie. 

De même, la véritable soif de Dieu pousse à désirer Dieu Lui-même — et non des 

choses futiles, non ce qui est sans valeur, non ce qui ne donne pas la vie. 

Nous voyons la biche soupirer après les courants d’eau. Et pendant ce temps, où sont 

ses petits ? 

Où sont les distractions ? Où sont les choses secondaires ? 

Cela montre qu’un homme ou une femme qui a véritablement soif de Dieu est conduit 

à se séparer d’autres choses, afin de se concentrer pleinement sur la personne de Dieu. 

Dans Luc 19 :1-6, il est question d’un homme nommé Zachée. 

Cet homme avait tellement soif du Christ en son temps qu’il en oublia ses faiblesses. 

La première faiblesse était la foule qui l’empêchait d’approcher Jésus, et la seconde, 

sa petite taille. 

Mais cette soif l’a poussé à se surpasser. 

Il est écrit : 

« Il courut en avant, et monta sur un sycomore pour Le voir, parce qu’Il devait passer 

par là » (Luc 19 :4). 

Voilà ce que fait la véritable soif de Dieu : elle ne reste pas passive, elle agit. 

On ne peut pas avoir soif de Dieu sans poser des actes concrets. 

On ne peut pas dire qu’on a soif de Dieu et se laisser arrêter par ses faiblesses ou par 

le découragement. 

Comme Zachée, peu importe tes limites, peu importe les barrières, les blocages ou 

les critiques — ne laisse rien étouffer la soif que tu as de Dieu. 
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Pose l’acte. Passe à l’action. Monte sur ton sycomore. 

Prie et jeûne. Recherche Dieu de tout ton cœur. Crie vers Lui. Pleure s’il le faut. 

Mais surtout, désire Dieu plus que tout. 

Ainsi, plus un homme ou une femme nourrit la soif de Dieu, plus il devient un 

réceptacle de révélations célestes. 

Les songes deviennent alors un canal par lequel Dieu confirme Sa Parole, éclaire le 

chemin, et prépare Ses enfants aux événements à venir. 
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PRIÈRE POURAUGMENTER LA SOIF DE DIEU  

Seigneur Dieu, je viens au-devant de ton trône. 

Je viens, Seigneur, en ce moment, dans ta présence, 

pour te demander une chose : 

augmente ta soif dans mon cœur. 

Fais grandir en moi le désir de te connaître davantage, 

le désir d’être continuellement près de toi. 

Augmente ta soif dans mon cœur, Seigneur, 

jusqu’à ce qu’elle m’envahisse tout entier. 

Je veux désirer ta présence plus que toute autre chose. 

Je veux demeurer avec toi, 

vivre chaque jour en communion avec ton Esprit. 

Que mon âme s’attache à toi, 

que mon cœur s’attache à toi, ô Dieu ! 

Sois ma priorité en toutes choses. 

Occupe toute la place dans ma vie. 

Guide-moi, oriente-moi et garde-moi près de toi. 

Que cette soif ne s’éteigne jamais, 

mais qu’elle croisse sans cesse, 

comme un feu sacré au-dedans de moi. 

Le matin, que mes lèvres s’ouvrent pour crier ton nom. 

À midi, que mes pensées s’élèvent vers toi. 

Le soir, que mon cœur t’appelle encore. 

Que chaque partie de mon être soit remplie de toi, 

Au Nom de Jésus-Christ. 

Amen. 
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CHAPITRE 21. LE SAINT ESPRIT ET LES 

SONGES. 

Comprendre cette structure tripartite de l’homme nous aide à saisir la manière dont 

le Saint-Esprit agit en nous, notamment à travers les songes.  

1. LES CONSÉQUENCES DE LA CHUTE. 

Après la chute de l’homme dans le jardin, l’homme, qui était esprit-âme-corps, est 

devenu corps-âme-esprit. Le péché, une fois entré dans l’homme, a provoqué un 

dysfonctionnement en lui. 

« Car la chair a des désirs contraires à ceux de l’Esprit, et l’Esprit en a de contraires 

à ceux de la chair ; ils sont opposés entre eux, afin que vous ne fassiez point ce que vous 

voudriez. » (Galates 5 :17) 

Ce passage contient de riches enseignements sur notre vie spirituelle. L’apôtre met en 

lumière une opposition fondamentale entre la chair et le Saint-Esprit. 

2. L’OPPOSITION ENTRE LA CHAIR ET L’ESPRIT. 

a) Leur nature. 

La chair est cette partie corrompue de l’homme, héritée de la chute. Elle est devenue 

le support du péché, une base sur laquelle s’appuie ce principe de rébellion contre Dieu. 

Le péché, racine invisible, pousse l’homme à faire le mal, tandis que les péchés en sont 

les fruits visibles. Ainsi, la chair rend l’homme vulnérable, esclave et prisonnier. 

En revanche, le Saint-Esprit est Dieu lui-même, la Troisième Personne de la Trinité. 

En tant que Personne divine, Il parle, Il pense, Il agit et Il a une volonté pour chacun de 

nous (Jean 16 :13). Là où la chair tend vers la rébellion, l’Esprit nous conduit vers la 

communion avec Dieu et la réalisation de Sa volonté. 

b) Leurs désirs. 

Un désir est un élan intérieur vers ce que l’on veut obtenir ou vivre. 
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Les désirs de la chair nous ramènent vers le péché et ses chaînes, tandis que ceux de 

l’Esprit nous attirent vers Dieu et vers la liberté du Royaume (Romains 8 :5-6). 

c) Leur influence sur notre destinée. 

Cette opposition détermine ce que nous devenons. 

Celui qui marche selon la chair reste charnel ; celui qui marche selon l’Esprit devient 

spirituel :« Je dis donc : marchez selon l’Esprit, et vous n’accomplirez pas les désirs de 

la chair. » (Galates 5 :16) 

3. MARCHER PAR L’ESPRIT. 

Le Saint-Esprit est notre guide. Un guide est celui qui nous montre le chemin, qui 

nous oriente dans une direction ou une démarche. 

« Ce n’est ni par la puissance, ni par la force, mais c’est par mon Esprit, dit l’Éternel 

des armées. » (Zacharie 4 :6). L’apôtre Paul nous exhorte : « Si nous vivons par l’Esprit, 

marchons aussi selon l’Esprit. » (Galates 5 :25) 

Marcher par l’Esprit comporte deux dimensions : 

 1. Il nous guide dans notre marche chrétienne ; 

 2. Il nous communique la force de manifester la vie de Dieu en Christ. 

« Vous recevrez une puissance, le Saint-Esprit survenant sur vous, et vous serez mes 

témoins. » (Actes 1 :8) 

Dans Éphésiens 2 :19, il est écrit que nous sommes des concitoyens des saints, 

membres de la maison de Dieu. 

Dans cette maison, tout fonctionne selon un ordre spirituel : chaque acte inspiré, 

chaque direction prise découle de l’action du Saint-Esprit. Dès le jour où une personne 

croit en Jésus-Christ, elle reçoit le sceau de l’Esprit, qui devient son guide intérieur. 

Marcher par l’Esprit, c’est comprendre que quiconque essaie de vivre par lui-même 

échouera. Le vieil homme a été crucifié ; désormais, ce n’est plus toi qui vis, mais Christ 

qui vit en toi. Autrefois esclave des ténèbres, tu es devenu une nouvelle créature : « Les 
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choses anciennes sont passées ; voici, toutes choses sont devenues nouvelles. » 2 

Corinthiens 5 :17 

Le Saint-Esprit est notre boussole spirituelle. Sans Lui, il est impossible de mener 

une vie de sanctification, de prière disciplinée ou de victoire sur la tentation. Marcher 

par l’Esprit, c’est reconnaître notre incapacité humaine et dépendre entièrement de Lui 

pour pardonner, aimer, méditer, jeûner et vaincre le mal. 

L’exemple de Philippe en Actes 8 :26-29 illustre cette vérité : alors que l’Église était 

persécutée, l’Esprit conduisit Philippe vers un eunuque éthiopien en quête de vérité. 

Sans cette écoute, cette âme n’aurait pas été gagnée à Christ. 

De même, « Ce n’est pas par une volonté d’homme qu’une prophétie n’a jamais été 

apportée, mais c’est poussés par le Saint-Esprit que des hommes ont parlé de la part de 

Dieu. » (2 Pierre 1 :21). Beaucoup de dons se sont refroidis dans l’Église parce que nous 

avons cessé de marcher par l’Esprit, nous laissant entraîner par la compétition ou des 

motivations charnelles. 

Paul reconnaît : « Ce qui est bon, je le sais, n’habite pas en moi, c’est-à-dire dans ma 

chair : j’ai la volonté, mais non le pouvoir de faire le bien. » (Romains 7 :18). La volonté 

seule ne suffit pas : il faut l’intervention du Saint-Esprit. 

Le Saint-Esprit n’est pas loin : Il habite en toi. C’est à toi d’apprendre à t’appuyer sur 

Lui, à Le prendre comme le guide de ta vie. C’est Lui qui donne la force, répand 

l’onction, brise les jougs de la peur, de la honte, de l’échec, et fait de nous des témoins 

puissants de Christ. 

Par exemple : « Lorsque nous marchons par l’Esprit, nos pensées, nos paroles et 

même nos songes deviennent des canaux par lesquels Dieu peut nous instruire. C’est 

ainsi que les rêves, loin d’être de simples images, deviennent des révélations spirituelles 

que le Saint-Esprit nous aide à comprendre. » 

4. MARCHER SELON L’ESRIT.  

Enfin, Galates 5 :22 nous rappelle : « Le fruit de l’Esprit, c’est l’amour, la joie, la 

paix, la patience, la bonté, la bienveillance, la fidélité, la douceur, la maîtrise de soi. » 
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Ce caractère, reflet de l’enfant de Dieu, n’est pas produit par nos propres efforts, mais 

par l’action de l’Esprit en nous. 

Marcher selon l’Esprit, c’est cultiver une vie soumise à la volonté de Dieu. C’est 

développer l’habitude d’écouter Sa voix, de consulter Sa pensée avant toute décision. 

C’est ainsi que l’apôtre Paul exhorte les croyants : « Ne vous conformez pas au siècle 

présent, mais soyez transformés par le renouvellement de l’intelligence, afin que vous 

discerniez quelle est la volonté de Dieu, ce qui est bon, agréable et parfait » (Romains 

12 :2). 

Dieu parle par Sa Parole, par les circonstances, mais aussi par les songes : « Écoutez 

bien mes paroles ! Lorsqu’il y aura parmi vous un prophète, c’est dans une vision que 

moi, l’Éternel, je me révélerai à lui, c’est dans un songe que je lui parlerai. » (Nombres 

12 :6) 

Celui qui marche selon l’Esprit est disposé à recevoir ces songes divins, à discerner 

ce qui vient de Dieu et à s’y soumettre. 

Dieu connaît le futur, et le Saint-Esprit peut le révéler par Sa voix, par Sa paix ou 

même par des songes prophétiques. Voilà pourquoi il est vital de marcher selon l’Esprit 

: Il nous garde de l’erreur, nous conduit dans l’obéissance et nous préserve des pièges 

du malin.  

Jean 16 :13 : Jésus lui-même a confirmé ce rôle du Saint-Esprit lorsqu’Il disait « 

Quand le consolateur sera venu, l’Esprit de vérité, il vous conduira dans toute la vérité 

; car il ne parlera pas de lui-même, mais il dira tout ce qu’il aura entendu, et il vous 

annoncera les choses à venir. » 

Permettez-moi de partager une expérience personnelle qui illustre cette vérité :  

Le 9 février 2019, après avoir prêché lors d’une grande campagne évangélique 

organisée par le Groupe Évangélique du Centenaire (GEC), UPC en sigle, j’étais 

accompagné par ma famille. Il y avait mes sœurs, et un véhicule était mis à notre 

disposition. 
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Après la campagne, je voulais rentrer directement avec ma famille, mais l’Esprit de 

Dieu, le Saint-Esprit, m’a dit : « Attends encore ». 

Je ne comprenais pas pourquoi cette pensée était montée dans mon cœur. J’ai alors 

dit à mes sœurs : 

« Vous pouvez rentrer, le chauffeur reviendra ensuite me chercher. » 

Même pas dix minutes plus tard, j’ai reçu un appel. C’était ma sœur Adora qui me dit 

: « François, François, sors rapidement, nous venons d’avoir un accident. » 

Je suis sorti immédiatement. Mais avant, j’ai posé la question : 

« Est-ce que quelqu’un est mort ? » 

Il n’y avait pas eu de perte en vies humaines. 

En arrivant, j’ai regardé le véhicule, et chose étrange : l’impact de l’accident était du 

côté où je me mets toujours. Comme je suis grand, je me place généralement devant, à 

droite du chauffeur. L’impact était précisément à cet endroit. 

Jusqu’à aujourd’hui, la voiture n’a jamais été récupérée à cause de la gravité de 

l’impact. C’est à ce moment que j’ai compris que l’Esprit de Dieu m’avait averti. Il ne 

voulait pas que je sois dans ce véhicule, sinon, c’est moi qui serais mort ce jour-là. J’ai 

compris que lorsque nous marchons selon l’Esprit de Dieu, Il peut nous préserver face 

aux dangers. 

Cette expérience m’a profondément marqué, me rappelant que l’obéissance à la voix 

de l’Esprit peut sauver une vie. 
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PARTIE PRATIQUE — CHAPITRE 21 

I. COMMENT MARCHER PAR L’ESPRIT. 

1. Reconnais le Saint-Esprit comme ton guide. 

Il te montre le chemin, t’oriente et te conduit dans la vérité. Apprends à écouter Sa 

voix avant d’agir. 

(Galates 5 :25) 

2. Dépends de Sa puissance, pas de tes efforts. 

Nos forces humaines sont limitées, mais le Saint-Esprit nous donne la puissance de 

vivre une vie victorieuse. 

(Zacharie 4 :6) 

3. Laisse-toi transformer intérieurement. 

Tu es une nouvelle créature en Christ. Marche dans cette nouveauté de vie en refusant 

les anciennes habitudes de la chair. 

(2 Corinthiens 5 :17) 

4. Entretiens une relation intime avec le Saint-Esprit. 

Parle-Lui chaque jour dans la prière. Laisse-Le t’aider à aimer, pardonner et obéir à 

Dieu. 

5. Sois sensible à Sa direction dans toutes choses. 

Le Saint-Esprit peut te conduire vers des opportunités précises, te parler à travers tes 

pensées ou même tes songes. 

(Actes 8 :26-29) 

 

II. COMMENT MARCHER SELON L’ESPRIT. 

1. Laisse l’Esprit produire Son fruit en toi. 

Le fruit de l’Esprit se manifeste naturellement lorsque tu restes connecté à Lui : amour, 

joie, paix, patience, etc. 

(Galates 5 :22-23) 

2. Cultive l’écoute et la soumission à Dieu. 

Consulte toujours le Seigneur avant de prendre une décision. Cherche Sa pensée dans 

la prière et Sa Parole. 

(Romains 12 :2) 

3. Sois attentif aux songes spirituels. 

Dieu parle aussi par les songes et les visions. Sois disposé à recevoir et à discerner ce 

qui vient de Lui. 

(Nombres 12 :6) 
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4. Cherche la paix intérieure comme un signe. 

Le Saint-Esprit te conduit par la paix. Si ton cœur est troublé, attends et prie avant 

d’agir. 

5. Laisse-toi conduire vers la vérité. 

Le Saint-Esprit est l’Esprit de vérité. Il t’éclaire, te garde de l’erreur et te révèle les 

choses à venir. (Jean 16 :13) 
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CONCLUSION 

Les songes ne sont pas à négliger. Ils constituent un puissant canal spirituel important 

par lequel l’Éternel Dieu peut nous parler. 

Les songes touchent des domaines essentiels de nos vies : nos études, le mariage, 

notre appel, et même l’œuvre de Dieu. Ils peuvent influencer notre enfance tout comme 

notre jeunesse. 

Cependant, il est essentiel de savoir que nous devons avoir reçu Jésus-Christ dans 

notre vie. Ce canal ne sera véritablement efficace qu’ainsi.  

Le domaine des songes est un domaine spirituel rempli de réalités profondes. 

Ce qui est important, c’est de comprendre que Dieu peut te révéler, au travers d’un 

songe, des événements majeurs, parfois même des bouleversements qui pourraient 

transformer ta vie. Tu peux aussi vivre certaines expériences en avance, les voir 

s’accomplir et recevoir par elles des confirmations. 

Pour un homme ou une femme à qui Dieu parle fréquemment par des songes, il est 

crucial de protéger ce canal spirituel, car il porte une particularité exceptionnelle, une 

force et une bénédiction qu’il ne faut pas ignorer. 

Il est donc important de veiller aux habitudes qui peuvent étouffer les songes, de 

protéger son cœur, et de cultiver l’art de l’interprétation.  

C’est pourquoi il est nécessaire pour toi de créer une atmosphère spirituelle qui te 

permette de capter clairement la pensée de Dieu au travers des songes.  

Apprends également à discerner et à partager ce que tu reçois. 

Tu peux traverser des épreuves que Dieu t’aura révélées à l’avance par des songes ; 

mais retiens que ces épreuves ne viendront pas te détruire. 

Aime la Parole de Dieu, aime la prière, désire ardemment la présence de Dieu, et 

laisse-toi guider par le Saint-Esprit. Ainsi, les songes deviendront une bénédiction pour 

toi, et tu développeras une fluidité et une sensibilité spirituelles accrues. 
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Dans ce cas, tu seras une benediction durable pour toi-même et pour le monde qui 

t’entoure. 

Que le Seigneur Jésus te bénisse. 

 

 

 

 


